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Dim anche, a  eu lieu à Z urich,, le 
congrès ex trao rd in a ire  du  P a rti socia­
liste suisse. P lu s  de  500 délégués on t 
assisté à  ses délibérations. On y re ­
m arquait no tam m ent la  p résence des 
conseillers fédéraux  Spueh ler e t 
Tschudi. F ritz  G rue tte r, conseiller n a ­
tional, e t p résiden t du  p arti, a  ouvert 
les débats en prononçan t une  sévère 
condam nation de l’abrogation  de la 
constitu tion  dém ocratique de la G rèce 
qui fu t rem placée p a r  u n  régim e ré ­
actionnaire m ilita ire . F. G ru e tte r  con­
dam na égalem ent l ’incarcéra tion  des 
socialistes e t des syndicalistes qu i lu t­
ten t pour la  lib erté  dans l ’Espagne de 
Franco. Le congrès a  adressé deux  té ­
légram m es de pro testa tions dans ce 
sens aux  am bassades de G rèce e t d’E s­
pagne à Berne.

Le rapport d e  F. Gruetter
Les délégués se sont av an t to u t oc­

cupés de m e ttre  au  po in t le  p ro ­
gram m e d ’action d u  p a rti en vue des 
élections au  Conseil na tiona l e t pour 
les prochaines années. F. G rue tte r, 
p résiden t du  p arti, e t R ené M eylan, 
m em bre du Comité d irecteur, on t p ré ­
senté tous deux u n  rap p o rt tra i ta n t 
de ces questions. Ce program m e se 
base su r les principes du  socialism e 
dém ocratique, a déclaré F. G rue tte r, e t 
représen te  une  a lte rn a tiv e  à  la  poli­
tique des p a rtis  de  droite, beaucoup 
trop cen trés su r la  réa lisa tion  d ’une 
politique des in té rê ts  particu liers . 
P a rlan t des problèm es suisses actuels, 
l’o ra teu r a  constaté que les m esures 
de dirigism e con jonctu rel du  gouver­
nem ent av a ien t donné des ré su lta ts  
partie llem ent positifs, no tam m ent le 
rétab lissem ent .d ’une  situa tion  con­
joncturelle dans le  sec teu r de la cons­
truction et le  ré tab lissem en t de l ’équ i­
libre de la ba lance  des paiem ents de 
la Suisse. P a r  contre, le  Conseil fédé­
ral, a a jou té  F. G ruetter, a comm is 
des fau tes lourdes de conséquences en 
m atière financière, e rreu rs  qu i con­
duisirent en fin  de com pte à l ’aug­
m entation du ta u x  d ’in té rê t e t p a r ­
tant, à  un  renchérissem en t considé­
rable du coût de la vie.

Lem êm e phénom ène s’est p rodu it 
récem m ent lors de la  suppression des 
subventions p o u r les p rodu its  la itiers. 
L 'o rateur a déclaré  en outre, q u ’il é ta it 
particu lièrem ent im p o rtan t pou r no tre  
pays, e t p lus particu liè rem en t pour 
notre économie, d ’é tab lir u n  p lan  n a ­
tional de développem ent d ’une grande 
envergure. Il fau t égalem ent, a pour­
suivi F. G rü tte r, p rocéder à des chan­
gements e t m odifications des écoles 
prim aires e t de celles d u  degré moyen.

L ’o ra teu r a encore relevé que dans le 
dom aine de la  construction  de réac ­
te u rs  nucléa ires , on é ta it a rr iv é  à une 
im passe, à  la  su ite  de la  divergence 
des in té rê ts  des groupes en  présence. 
Le conseiller na tiona l G rü tte r  p ré ­
sen ta  ensu ite  les d ifféren ts po in ts r e ­
la tifs  au  program m e de développe­
m en t de la  po litique sociale du  p a rti 
(7' révision  de l ’AVS, encouragem ent 
de  la  construction , etc.) de la  défense 
nationale  (opposition aux  créd its m i­
lita ires  in justifiés), de la  politique 
énergétique  e t des tran sp o rts  (rav i­
ta illem en t en  énerg ie  bon  m arché, 
pou rsu ite  de la  construction  des rou tes 
nationales), e t de la  politique fin an ­
cière  (im position p lus fo rte  des gros 
revenus) e t des g randes fortunes, ré ­
fo rm e profonde des finances fédéra­
les).

U n chap itre  d u  program m e est con­
sacré  à l ’égalité politique des fem m es. 
E n  m a tiè re  de po litique étrangère , le 
p rés iden t du  P a r ti  socialiste suisse a 
décla ré  que les socialistes se ra ien t fa ­
vorab les à l ’en trée  de la  Suisse au  sein 
de  l ’O rganisation  des N ations Unies 
en  p re n a n t toutefois en considération  
no tre  position fondée su r la  neu tra lité .

E n  conclusion, le  conseiller na tional 
G rü tte r  a  décla ré  que dans n o tre  dé­
m ocra tie  ré fé renda ire  une  n e tte  d iv i­
sion des p a rtis  politiques en u n  cam p 
gouvernem ental e t en un  cam p d ’op­
position  é ta it irréaliste . Les socialistes 
en ten d en t fa ire  va lo ir leu r influence 
au  poste de  com m andes, e t c’est ce 
qu i se passe au  Conseil fédéral.

R. Meylan:  
« Promouvoir une Suisse  
nouvel le  »

René Meylan, rapporteur en fran­
çais sur le programme d’action a no­
tam ment déclaré que le  devoir du 
Parti socialiste n’a jamais consisté 
dans l’histoire de la Suisse et qu’il 
ne consistera jamais à gagner les 
élections n’importe quand, n’importe 
comment, à n’importe quel prix. Il 
consiste, a -t-il-d it, à longue échéance, 
à promouvoir une Suisse nouvelle, où 
prendront v ie  progressivement les 
principes du socialisme démocratique. 
Des élections que le parti gagnerait 
par des slogans opportunistes seraient 
en fait perdues pour le socialisme. Il 
a égalem ent insisté sur la nécessité 
pour les socialistes de rester cons­
tructifs. Il a d’autre part, déclaré que 
le  Parti socialiste était le  parti de la 
contestation réformiste et démocra­
tique du capitalisme. Parlant du con­
cept de planification démocratique. R.

Meylan a précisé qu’il était relative­
ment neuf dans la pensée économi­
que de la gauche, bien qu’il recou­
vre en partie certaines acquisitions 
plus anciennes. «N ous rejetons la pla­
nification qui n’ose pas dire son nom  
et que le grand capital m et en oeuvre 
sous le manteau d’un faux libéralisme. 
Nous le rejetons parce qu’elle confie 
à une oligarchie financière et indus­
trielle des décisions capitales, qui en­
gagent l’avenir du pays tout entier 
et qui sont prises en fonction d’inté­
rêts particuliers ». Selon le parti socia­
liste la planification doit répondre aux  
buts suivants : a) accroître la produc­
tivité de l’économie ; b). définir les ob­
jectifs de lac roissance économique et 
permettre une m eilleure réparti­
tions des investissem ents ; c) ren­
dre possible la discussion démo­
cratique des principales options, ainsi 
qu’un choix entre ces options ; d) ré­
duire l’écart de niveau de vie entre 
les diverses couches sociales ainsi 
qu’entre les diverses régions ; e) sous­
traire aux seuls décisions de l’écono­
m ie privée les conséquences écono­
miques et sociales du progrès techno­
logique.

Pour conclure, René Meylan cita 
cette pensée de Ramuz: La plupart 
des gens ..manquer*, d’imagination. Ils 
ne voient pas que ce qui est pourrait 
ne pas être. Ils ne voient mêm e pas 
que ce qui est pourrait être autre­
ment. A u-delà de ce qui existe, ils 
ne distinguent pas le possible. Il faut 
leur faire voir le possible, et qu’il ne 
tientqu’à eux de le réaliser ».

Sous la conduite de P ie rre  G raber, 
conseiller national, le  congrès a  en ­
su ite  d iscuté du program m e présen té  
ainsi que de diverses propositions de 
sections. D eux cam arades de Z urich  
se sont prononcés pour un  re to u r à 
l ’opposition pu re  e t sim ple. A ndré 
C havanne, conseiller d ’E ta t genevois, 
a v ivem ent critiqué  la  po litique gou­
vernem en ta le  en  p ren an t à p a rtie  en  
particu lie r la  loi su r les carte ls e t 
les m esures conjoncturelles to u t en 
ren d an t hom m age à l ’action des deux 
conseillers fédéraux  socialistes. Louis 
P igue t a dem andé que le peuple puisse 
se prononcer su r l ’am pleur des dépen­
ses m ilita ires au  m oins une  fois p a r  
législature. Isabelle de D ardel (Pully) 
R ené F e lber (Le Locle), P ie rre  W yss- 
C hodat e t C hristian  G robet (Genève) 
sont égalem ent in tervenus dans le 
débat, pou r les Rom ands.

F inalem ent, après quelques m odifi­
cations, le  p rogram m e d ’action a été 
voté à l ’unanim ité. Nous le publie­
rons in tégralem ent.

Cela s est passé dans notre pays
Berne : Audacieux cambriolage. —

Samedi soir, en tre  21 h. e t 21 h. 30, 
un audacieux cam briolage a é té com­
mis au  rez-de-chaussée d ’u n  im m eu­
ble de l ’E nsingerstrasse . La fenêtre  
double de la  po rte  du balcon fu t b r i­
sée à l’aide d’une p ie rre  e t p eu t-ê tre  
aussi découpée au  d iam ant. Le vo leur 
s’em para ainsi d ’une som me respec­
table. Il sem ble qu ’il a it a tten d u  de 
voir si quelqu’un  av a it é té a lerté  p a r 
le bris de la  v itre. P u is il lu i fu t facile 
d’ouvrir la  porte  du balcon. Les h a ­
bitants é ta ien t dé jà  couchés e t n ’eu­
rent, leu r a tten tion  a ttirée  que lors­
qu’ils en tend iren t une p o rte  s’ouvrir 
puis b ien tô t une seconde. Ils c ru ­
rent que c’é ta it leu r fils qu i re n tra it  
à la  maison. F inalem ent, comme p e r­
sonne ne répondait à son appel, le 
père se. leva. L orsqu’il ouv rit la  porte 
de la cham bre à coucher e t v it les 
deux au tres portes ouvertes, il eu t 
le tem ps d ’apercevoir com m ent le vo­
leur sau ta it p a r  une fenêtre  dans le 
ja rd in  et d isparaissait. La police, a le r­

tée aussitôt, in te rv in t p rom ptem ent et 
en trep ris  les recherches nécessaires. 
Ju sq u ’ici, on n ’a pas relevé de traces 
nettes. Il s’ag it v isib lem ent d ’un  cam ­
b rio leu r de profession, qu i devait 
avo ir observé que le couple ava it été 
longtem ps absent.

BERNE: « Non » des chrétiens-so- 
ciaux. — Le P a rti ch ré tien-social du 
canton de B erne (du v ieux  canton) a 
tenu  sam edi au châ teau  de L andshut 
son congrès de prin tem ps, sous la  
présidence de R .-G . C asetti, p résiden t 
cantonal. L ’on en tend it des exposés 
du conseiller na tiona l H uerlim ann, de 
Zoug, su r la réo rgan isa tion  du  dro it 
foncier e t du conseiller na tional Schü- 
ler, de Zurich, su r la politique in té ­
rieu re  e t les tâches du  parti. A  une 
grande m ajo rité , le  congrès s’est p ro ­
noncé pour le re je t de l ’in itia tive so­
cialiste contre la  spéculation foncière, 
dans l ’a tten te  q u ’ap rès son re je t, l ’on 
se m e ttra it aussitô t à  é laborer les 
bases constitu tionnelles répondan t aux

besoins du d ro it fédéra l concernant 
l ’am énagem ent du territo ire .

OBWALD: Révision de la consti­
tution. — Les citoyens du canton 
d ’O bw ald on t décidé, dim anche, p a r 
1209 voix contre 531, une révision 
globale de la  constitu tion  cantonale. 
D ’au tre  part, p a r  814 voix contre 249, 
ils ont décidé que le p ro je t de nou­
velle constitu tion  ne devra  pas ê tre  
é laboré p a r  le G rand  Conseil m ais 
p a r  un  conseil constitutionnel, à élire 
selon les dispositions valab les pour le 
lég isla tif cantonal.

BRUNNEN: Congrès radical. — Au 
cours de son congrès, le P a rti rad ica l- 
dém ocratique suisse a  appelé à la 
v ice-présidence rom ande M. G.-A. 
Chevallaz, conseiller na tional et syn­
dic de Lausanne, qui en tre  en mêm e 
tem ps à la  d irection  du parti.

Le chef du  D épartem ent m ilita ire  
fédéral, M. Celio, a p ris la  parole au 
congrès su r le thèm e « L ’A venir de 
no tre  pays dans un m onde en évolu­
tion ».

La Fête fédérale de chant
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NOUVELLES SUISSES

Députés vaudois et prisonniers grecs
Cent sept députés au  G rand  Conseil 

vaudois, préoccupés p a r  le so rt des 
députés e t p risonn iers politiques 
grecs, on t adressé la  le ttre  suivante, 
le  17 m ai dern ier, à  M. G allopin, d i­
rec teu r général du  Comité in te rn a tio ­
na l de la  Croix-Rouge, à  G enève: 
«L es soussignés, députés des d ivers 
p a rtis  au  G rand  Conseil du  can ton  de 
Vaud, se préoccupent du  so rt des p r i­
sonniers politiques grecs. I l  e s t de no­

to rié té  publique que p lusieurs d ’en tre  
eux  sont g ravem ent m alades e t n ’ont 
encore pu  ob ten ir n i les m édicam ents 
ni les soins don t ils on t u n  u rg en t 
besoin. C’e s t pourquoi ils dem andent 
q u ’il soit perm is, le  p lus rap idem en t 
possible, à  une délégation  m édicale de 
la  C roix-R ouge in te rna tiona le  de 
p rend re  contact avec les p risonniers 
e t  déportés e t  leu r app o rte r les soins 
nécessaires ou les fa ire  hospitaliser 
en cas de besoin ».

LES ÉDITEURS GENEVOIS PROTESTENT
Les m em bres de l ’U nion genevoise 

des éd iteurs de jou rnaux , réun is en 
assem blée le 18 mai, on t p ris  connais­
sance du p ro je t de nouvelles re s tric ­
tions qu i m enacent d ’ê tre  apportées à 
la  d is tribu tion  postale des jou rn au x  
le sam edi.

Ils consta ten t que, dans de nom ­
b reu x  cas, l ’application  des m esures 
envisagées au ra it pour conséquence 
de p riv e r les citoyens de jou rnaux  
pen d an t p rès de 48 heures. Ils consi­
dè ren t une  te lle  éven tua lité  comme 
inadm issible.

Ils re lèven t que les restric tions pos­
ta les qui on t é té im posées à la  d is tri­
bu tion  des jou rn au x  au  cours de ces 
dern ières années on t contribué de

m an ière  sensible à  aggraver les con­
ditions d ’existence de la  presse. Ils 
constatent, en outre, qùe les av an ta ­
ges sociaux consentis, au personnel de 
la  poste, en ce qu i concerne son ho­
ra ire , le  se ra ien t au  dé trim en t des 
conditions de trav a il de tous les m é­
tiers de la p resse (rédaction, im prim e­
rie, publicité, distribution). Ils consi­
dè ren t que les PTT dev ra ien t comme 
les CFF, trouver une solution qu i con­
cilie le progrès social e t les obliga­
tions d ’un  service public au  bénéfice 
d ’un monopole.

C 'est pourquoi, l ’U nion genevoise 
des éd iteurs de jo u rn au x  s’élève con­
tre  tou te  nouvelle d im inution des p res­
ta tions postales.

M travers J e  pays vaudois
LAUSANNE : Incendie criminel. —

Un nouvel incendie crim inel a éclaté 
à L ausanne, dim anche, à 19 h., à  la  
Borde, à L ausanne, dans un  im m euble 
en construction. Le crim inel a  m is le 
feu  à des m atières iso lantes placées 
au to u r des fenêtres de l ’im m euble. Les 
pom piers a lertés, on t eu raison du si­
n is tre  en un q u art d ’heure. Les dégâts 
sont peu im portants.

ROUGEMONT: Un chauffard assas­
sin. — Samedi, vers 17 h. 10, su r la 
rou te  principale  C hâ teau -d ’CEx — 
G staad. au  lieu d it : Le Chesal, com­
m une de Rougem ont, un  autom obi­
liste  lausannois, c ircu lan t en direction 
de G staad, a renversé M " ' E liane 
Schw itzguébel, 19 ans, dom iciliée à 
Rougem ont, qui chem inait su r le  bord  
dro it de la chaussée, dans le m êm e 
sens que l’autom obile. Le conducteur 
de cette dernière, en é ta t d ’ivresse, a 
continué sa rou te  sans s’a rrê te r. In ­
tercep té  p a r  la  gendarm erie  bernoise, 
l ’in téressé a é té ram ené à C hâteau- 
d ’Œ x e t incarcéré  à la prison du dis­
tric t. M " ” Schw itzguébel, grièvem ent 
blessée, est décédée pendan t son tra n s ­
po rt à l ’H ôpital du P ay s-d ’Enhaut.

LE CHENIT : Motocycliste tué. —
Sam edi, vers 15 h. 55, su r la  rou te  
p rincipale  Le S en tier—Le Brassus, au  
lieu  d it P iquet-D essous, com m une du 
Chenit, M. H. A ebischer, 23 ans, dom i­
cilié au B rassus, c ircu lan t avec sa m o­
tocyclette en d irection  de ce village, 
est en tré  en collision avec un  cyclo­
m o teu r piloté p a r  M. G. Zeberli, 
54 ans, dom icilié au  Sentier, qui ve­
n a it de déboucher su r la  rou te  p rin ­
cipale, so r tan t d ’une p rop rié té  privée. 
Sous l ’effet du  choc, le  m otocycle se 
renversa, p a r t it  su r la gauche et h eu r­
ta  une vo itu re  française  qui rou la it 
régu lièrem en t en sens inverse. M. 
A ebischer, coincé sous la voiture, fu t 
tu é  su r le coup. M. Zeberii, blessé, a 
été tran spo rté  à l’H ôpital de la  V al­
lée.

FULLY : Gros incendie. — D im an­
che après midi, un incendie a com plè­
tem en t d é tru it à Fully  p rès de M ar- 
tigny, une m aison d ’hab ita tion  ap p ar­
ten an t à M""-' veuve L. C harbonnet. Il 
y  a pour près de 100 000 fr. de dégâts. 
On c ra in t que le feu  soit dû à une 
im prudence d ’enfants. U ne enquête est 
en  cours.
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Genève: Toujours à propos de l’euthanasie
Nous donnons ici la suite de la ré­

ponse de W. Donzé à la question posée 
par L. Piguet au Grand Conseil, ré­
ponse dont le début a paru dans notre 
édition de samedi.

Le Conseil d ’E ta t et, en  particu lier, 
le  D épartem en t de la  prévoyance so­
ciale e t de la san té  publique, connaît 
des problèm es m édicaux  difficiles. 
C’est le  cas de l ’a rr ié ra tio n  m entale . 
Nous pouvons considérer q u ’au jo u r­
d ’h u i p lus de 300 en fan ts sont, à  un  
degré d ivers, des encéphalopathes, des 
oligophrènes ou des a rr ié rés  profonds, 
e t nous pouvons estim er que ce ch iffre  
au ra  presque doublé en 1974. A  cette  
date, en te n a n t com pte des m ineurs 
e t des adultes, les a rr ié ré s  p ré sen tan t 
peu ou aucune chance de récupéra tion  
se ron t au  nom bre de 900, e t ce nom ­
bre augm entera  v ra isem blab lem en t 
en  m oyenne de 25 p a r  an.

P a r  ailleurs, les p rogrès de la  m é­
decine e t de l ’hygiène o n t suscité de 
nouveaux  problèm es que to u te  société 
responsable  de ses devoirs se do it de 
chercher à  résoudre. C’est a insi que 
nom bre de m alad ies aiguës p euven t 
au jo u rd ’hu i ê tre  fac ilem ent tra ité e s  e t 
guéries. L a m alad ie  chronique, p a r  
contre, p rend  chaque jo u r  p lus d ’im ­
portance. E lle s’observe avec une  fré ­
quence to u te  p articu liè re  chez les su ­
je ts  âgés. Or, la  longévité  ac tue lle  
n ’est désirab le  que  si e lle  est com pa­
tib le  avec u n  m axim um  de san té  e t 
de b ien -ê tre .

L ’augm entation  du  nom bre e t de la  
proportion  des su je ts  âgés est u n  phé­
nom ène généra l qu i ca rac té rise  non 
seu lem ent la  Suisse, m ais l’ensem ble 
des pays qu i nous en touren t. De 1900 
à  1963, la  population  du  can ton  de 
G enève s’est m ultip liée  p a r  2,1 : le  
groupe des v ie illa rds p a r  3,9 e t celui 
des g rands v ie illa rds (80 ans e t plus) 
p a r  7,9.

N o tre  population  du  can ton , qu i 
com pte au jo u rd ’hu i p lus de 35 000 p e r­
sonnes ay an t a tte in t ou dépassé 65 
ahs, v e rra  chaque année 800 personnes 
a tte in d re  cet âge, parm i lesquelles 
160 g rands v ie illa rds âgés de p lus de 
80 ans. Ce son t ces dern ie rs qu i nous 
posent quo tid iennem ent des problèm es 
de p lacem ent, de  th é rap eu tiq u e  e t 
d ’hosp italisation  de longue durée.

Nos étab lissem ents hosp ita liers ab ri­
te n t à  l’h eu re  actuelle  le p lus g rand  
nom bre  des g rands v ie illa rds comm e 
aussi le  p lus g ran d  nom bre des a rr ié ­
rés m en taux . M ais nous som m es loin 
d ’avo ir rem p li tou tes nos tâches dans 
ce dom aine, en p a rticu lie r pou r ce qui 
est de l ’a rr ié ra tio n  m entale.

Q uan t aux  m alades chroniques, la  
p lu p a r t âgés, qu i resso rtissen t de 
l'ho sp ita lisa tion  à  la  M aison de Loëx, 
le u r  nom bre  est tou jou rs p lus considé­
rab le , com m e le  p rouve la  liste  d ’a t­
te n te  m ise à  jo u r  récem m ent p a r  le  
D r Junod , a ttach é  à m on départem en t 
p o u r ces questions, liste  qu i s’élève à 
198 personnes.

E n fin  — e t je  n e  fais que m e rép é ­
te r  — il y  a  p a r  a illeu rs  300 m alades 
séniles, soit à  la  C linique de  B el-A ir, 
soit à  l’H ôpital can tona l ou à B eau- 
Séjour, qu i a tten d en t d ’e n tre r  à l ’Hô­
p ita l de  g é ria tr ie  don t la  p rem ière  
p ie rre  se ra  b ien tô t posée.

M esdam es e t M essieurs les D éputés,
Vous voyez à quel po in t ces tâches 

son t u n  souci lan c in an t pou r le gou­
v ern em en t e t com bien elles coûten t 
ch er à  la  collectivité. L a solution de 
l ’eu thanasie , partie lle  ou to tale , se ra it

SATUS: Le tournoi de ITTSTChêne- 
E aux-V ives. — Il a rem porté  un  p lein  
succès. T em p éra tu re  idéale, te rra in s  
en  p a rfa it é ta t, am biance chaleu ­
reu se  on t perm is aux  m eilleures équ i­
pes de se m e ttre  en valeu r. La finale, 
trè s  in téressan te , a  opposé H ispania 
de  G enève au  S. C. P a ray  e t rev in t 
au x  P arisien s ap rès  u n  m atch  trè s  
équilib ré . C lassem ent du  tournoi : 1. 
S. C. P a ray  (Paris) ; 2. H ispania (Ge­
nève) ; 3. R apid  (Genève) ; 4. S a in t-  
E tienne  ; 5. U. S. C arouge ; 6. T ram s- 
G enève; 7. C hêne-E aux-V ives; 8. O .S . 
M onaco; 9. G enève-V ille; 10. P la in p a - 
lais.

CAROUGE : Printem ps carougeois.
— Il e s t rappe lé  au  public  que  dans 
le  cad re  du  « P rin tem ps carougeois » 
u n  concert d ’orgue donné p a r  M. R. 
V uataz (P rix  de la  v ille  de G enève 
1967) au ra  lieu  au  tem ple de Carouge, 
le  d im anche 21 m ai, à  20 h. 30. A u 
program m e, des œ uvres de Jo h an n  
Pachelbel. E n trée  libre.

évidem m ent la  solution de l ’économ ie 
absolue. Ce que nous vous dem andons, 
c’est de ne  p lus jam ais  p a r le r  d ’une 
solution com m e celle-là. U n E ta t ci­
vilisé do it au  con tra ire  m e ttre  les se r­
vices de la  science, les ressources f i­
nanciè res nécessaires e t l ’esp rit d ’h u ­
m an ité  e t d ’am our en tiè rem en t à  la 
disposition d ’au tres  solutions qui 
so ient basées su r  le respect illim ité  de 
la  v ie  e t de l ’épanouissem ent possible 
de la  personne hum aine.

La Tchécoslovaquie 
va créer un certain type  

de société anonyme

L ’in troduction  de sociétés anonym es 
in téressées au  com m erce ex té r ieu r de 
la  Tchécoslovaquie v ien t d ’ê tre  d is­
cu tée p a r  la  com m ission d ’E ta t c h a r­
gée des questions de d irection  e t  d’o r­
ganisation . C ette  com m ission p résen ­
te ra  m a in ten an t ses recom m andations 
au  gouvernem ent. Le p ro je t p révo it 
la  créa tion  de sociétés anonym es, spé­
cialisées dans le  com m erce ex té rieu r, 
e t qu i sont destinées à deven ir le  lien  
le p lus im p o rtan t en tre  les d ifféren ts 
sec teu rs de  la  p roduction  e t le  com ­
m erce avec l ’é tranger. C’est à ces so­
ciétés qu ’il ap p a rtien d ra it de m ener 
tou te  ac tiv ité  in té ressan t le  com m erce 
de pays. Ces com pagnies se ron t en  
quelque so rte  les in s trum en ts  des dé­
ten teu rs  d ’actions, qu i se ron t des o r­
ganisations économ iques e t des en tre ­
prises com m erciales tchécoslovaques. 
On pense que ces sociétés anonym es 
po u rro n t com m encer le u r  ac tiv ité  le  
1 "  ju ille t 1967. (ATS-CTK)

0  HONG-KONG. — Les m anifestants 
de Hong-kong qui s’étaient massés 
hier matin devant l ’Hôtel Hilton, pro­
che de la résidence de Sir David  
Trench, gouverneur de Hong-kong, 
ont été dispersés par la police, non 
sans de violents incidents. Tout le  
w eek-end, de violentes m anifestations 
antibritanniques se sont en effet dé­
roulées à Hong-kong.

La C h a u x -d e -F o n d s

A V IS  D E  T IR
Des tirs avec  munitions d e  com ba t  auront lieu 
comme il suit dans la région Les Pradières— Mont- 
Racine (carte au 1 :50 000, vallon d e  Saint-lmler, 
feuille 232) av ec  arm es d 'infanterie ,  lance-mines.

Jeudi 2 5 .5 .67, d e  0700 à 1700
Vendredi 26.5.67, d e  0600 à 1100 e t  d e  1250 à 1600
Lundi 29.5.67, d e  0700 h 1600

Zones dangereuses: limitées pa r  les régions Les 
Peti tes-Prad ières  - Pt. 1430 - C rê tes  jusq 'au  Mont- 
Racine - La Motte - Lisières forêts  e s t  Mont-Racine 
jusqu 'aux  Peti tes-Pradières.

M ise en  garde. 1. Vu le d a n g e r  d e  mort, il es t  
interdit d e  p é n é tr e r  dans  la zone  d a n g e re u s e  Le 
bé ta i l  qui s'y trouve en  sera  é lo ign é  à temps. Les 
instructions d e s  sen t ine l les  do iven t  ê t r e  str ic te­
ment o b se rv é e s  2. P endan t les tirs, d e s  d rap ea u x  
ou d e s  ballons rouges  e t  blancs seron t p lacé s  en 
d e s  endro i ts  b ien  vis ibles dans  la zone  d a n g e ­
reuse e t  p rès  d e s  positions d e s  pièces.  La nuit, ils 
sont rem placés  pa r  trois lan te rnes  ou lampions 
rouges  d isp o sé s  en  tr iangle. 3 Projectiles non 
éclatés. — En raison du d a n g e r  qu'ils p résen ten t ,  
il es t  interdit d e  toucher ou d e  ram asser les p ro ­
jec t i les  non éc la té s  ou part ies  d e  pro jec ti les  (fu­
sées ,  ogives,  culots, etc.) pouvant contenir  en co re  
d e s  m atières  explos ives.  Ces pro jec ti les  ou p a r ­
ties  d e  pro jec ti les  p eu ven t  ex p lo se r  e n co re  ap rès  
plusieurs a n n ées  — La poursuite  p é n a le  selon l'ar­
ticle 225 ou d 'au tres  d isposit ions du C ode  pénal 
su isse  d e m e u re  ré servée .  — Q uiconque trouve 
un projec ti le  ou une  part ie  d e  p ro jec ti le  po u ­
vant contenir d e s  m atières  exp los ives  est tenu 
d 'e n  marquer l 'em placem ent et d 'av iser immédia­
tem ent la t roupe  la plus p roche  ou le p o s te  d e  
destruc tion  d e  ratés. 4. Les d e m a n d e s  d ' indem nité  
pour les do m m ag es  causés  doiven t ê tre  faites au 
plus tard  dix jours a p rè s  les tirs. Elles seront 
a d re s s é e s  au commissaire d e  cam p a g n e  par l'in­
te rm édia ire  du secré tar ia t  communal qui p rocure  
les formules nécessa ire s  5. Toute responsabilité  
es t  d é c l in é e  en cas d e  d om m ages  dus à l ' inobser­
vation d e s  instructions d o n n é e s  par  les sentinelles 
ou celles figurant sur les publications d e  tir.

Poste d e  destruction d e  raté* : Cp. gardes-forti-  
fications 2, Neuchâtel , tél. (038) 5 4915.

Office d e  coordination d e  la p lace d e  tir d es  
Pradières, Cp. gardes-fortif ications 2, 2006 Neu­
châtel

Le com m andant d e  t ro up e :  tél. (031) 95 60 98. 

Neuchâtel, le 28.4.67.

et maintenant»
la BOSTON célèbre son 25® anniversaire! 

Seule une cigarette de qualité irréprochable peut 
prétendre à un succès de si longue durée. 

Qu'attendez-vous 
pour vous mettre à la BOSTON?

Quand fêterez-vous votre 25e anniversaire de 
fidélité à la BOSTON?

■■■et maintenant
Boston

A vec et sans 
filtre: Fr.1.-

O ROME. — Un tableau du Greco 
évalué à plus de soixante millions de 
lires, ainsi que des m anteaux de v i­
son valant une quarantaine de m il­
lions ont été volés dans l’appartement 
d’un industriel romain.
9  ROME. — Quelque 2000 m anifes­
tants ont mis le feu à des journaux et 
des sacs en papier, vendredi, devant 
le  siège du gouvernement à Rome, en 
guise de protestation contre les acti­

vités américaines dans la zone dém i­
litarisée du Vietnam.
9  WASHINGTON. — Le Départe­
ment d’Etat se refuse pour l’instant 
à confirmer les informations de presse 
selon lesquelles le président Johnson  
aurait adressé un message au chef du 
Gouvernement soviétique lui deman­
dant d’user de son influence pour évi­
ter une crise au Proche-Orient.

O F F R E S  D ’EMPLOI

REPUBLIQUE ET CANTON DE GENÈVE

Département d es travaux publics 
Service d e  l'assainissement

Une Inscription es t  ou ver te  en  vue  d e  l 'en gag em en t  d e

M A N Œ U V R E S
pour les grandes installation* d'assainissem ent d e  Villette et d'Aïra 
e t  pour l'usine d'incinération d es  Chenevlers (Aïre-la-Vllle).

Nous offrons: — un emploi stab le

— un salaire a d a p té  aux connaissance  profession­
nelles

— un travail in téressant sur d e s  Installations m odernes

— d e s  pres ta tions  sociales in téressantes .

Les cand ida ts  doiven t ê t r e  d e  nationali té  suisse e t  remplir les con­
ditions f ixées p a r  le statut du personne l du D épartem ent d e s  tra­
vaux publics e t  d e  la caisse  d e  p rév o y a n c e  d e  l 'administration 
cantonale .

A ge  limite: 40 ans.

Les offres a c c o m p a g n ée s  d 'un  curriculum v itae  doiven t ê tre  a d re s ­
s ée s  au D épartem ent d e s  travaux publics,  g é n ie  civil, bureau  du 
personne l ouvrier,  c a se  posta le ,  1211 G e n è v e  3

LUaté
le ptiifle pet

Manifestation publique
LUNDI 22 MAI. A 18 H., PLACE DE LA GARE 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Cortège avec La Persévérante, à 17 h. 45, 
depuis la place du Marché

ORATEURS: C. VŒGTLI, p r é s id e n t  d e  l'Union 
ouvr iè re ;  _________________

A. SANDOZ, p r é s id e n t  d e  la ville;

E. BROILLET, d é p u t é . _______________

Union o uv r iè re  - Parti socia li s te  - Parti ouvrier 
e t  p o p u la i re

LIVRES
d 'o c c a s io n  tou» gen re»
an cien s  e t m odernes 
Achat, v en te  éch an g e  
— Librairie o la c e  du 
M arché té l 2 33 72

POLICE: 1 7

LA FAMILLE DE MONSIEUR ROBERT JAQUET

profondém ent ém ue par  les marques d 'affection e t  d e  sympathie 
qui lui ont é té  tém o ign ées  p en dan t  ces  jours d e  deuil, exprime 
à tou tes  les personnes  qui l'ont en to u rée  sa reconnaissance et 
ses  sincères remerciements.

Les p résences ,  les m essages  ou les envois d e  fleurs lui ont é té  
un précieux réconfort.

£
£
Réparations 

Transfor­
mations 

sur mesure

MATHIEU

D ON Z É
TAILLEUR

Jardin ière  15 
Tél 039/2 98 53

FEU:  18

C'est s! simple 
d 'a p p re n d re  à 
ta p e r  è

la machine 
à écrire

en  la louant à 
raison d e  20 fr. 
par mois chez 
Reymond. av 
L.-Robert 110, à 
La Chaux-de- 
Fonds

von Gunten
Verres d e  contact

OPTICIEN

TECHNICIEN

Av. L éopold-R obert 21

Discrets 
Rapides 
Sans caution

Avenue
lé o p o id  R obert 88 
La C haux-de-Fonds
Tél f039) 3 16 17

O uvert
le  sam ed i matin



i.E P E U P L E — L A  S E N T I N E L L E

D A N S  L E S  M O N T A G N E S  N E U C H Â T E L O I S E S

Autour de l’arrestation d’un jeune objecteur de conscience
Le cas du jeune objecteur de cons­

cience Daniel Gloor qui a défrayé, la 
semaine passée, la chronique de la 
presse non seulem ent locale, mais de 
Suisse romande et même de Suisse 
allemande appelle une m ise au point 
et quelques remarques de ma part. Il 
est par ailleurs réconfortant de cons­
tater une unanimité réjouissante aussi 
bien des quotidiens de droite que de 
gauche pour flétrir la procédure hu­
miliante à laquelle a été soumis D. G., 
indépendamment du problème de fond 
de l’objection de conscience où les 
avis peuvent évidem ment diverger.

D’abord la mise au point : signalant 
l’envoi de la lettre que j’ai fait parve­
nir au conseiller fédéral, M. N. Celio, 
certains quotidiens ont fait mention  
de mes titres, mais il va sans dire 
que c’est seulem ent en tant que ci­
toyen conscient et soucieux des pro­
blèmes de l’heure que je suis inter­
venu, d’autant plus que D. G., élève 
du Gymnase, n’est pas sous ma juri­
diction.

D’autre part, si je reprends la plume 
pour défendre, non un cas particulier, 
mais une cause qui me tient à cœur, 
c'est qu’une campagne sournoise se 
fait jour contre D. G., campagne qui 
ne peut émaner que des m ilieux qui 
veulent garder à tout prix la  haute 
main sur le pouvoir militaire, qui 
n’admettent qu’avec peine leur assu­
jettissement au pouvoir civil et qui 
croient devoir assurer le bonheur du 
peuple malgré lui, ce bonheur ne rési­
dant évidem ment pas dans l’applica­
tion des théories socialistes (cf. les ré­
cents événements de Grèce). On repro­
che à D. G. d’avoir « contribué à don­
ner à cette affaire une couleur som­
bre » (compte rendu de la  «Sentinelle» 
du 19 mai relatant la réponse de M. le 
conseiller d’Etat Carlos Grosjean). J’ai 
lu personnellement le courrier en  
question et je m ’inscris en faux contre 
toute insinuation tendant à m ettre sur 
D. G. la responsabilité de son interne­
ment à Préfargier. La lettre de D. G., 
si elle est ici ou là maladroite dans 
sa forme (comment nos censeurs ré- 
digeaient-ils une lettre à 18 ou 19 
ans ?), se termine même par des ex ­
cuses pour tous les « ennuis qu’il va 
provoquer ». Le Dr Ramer, à qui la  
lettre était adressée a, lui-m êm e, pré­
cisé qu’il n’avait rien trouvé à redire 
à son contëhii; il a rtêm e eti" la  "déli­
catesse de téléphoner à D. G., après 
son licenciem ent pour savoir s’il était 
bien rentré et l’a prié de lui donner 
des nouvelles de ses exam ens de bac­
calauréat, et les médecins de Préfar­
gier n’ont eu qu’à se louer de l’excel­
lence de son comportement. LE JEUNE 
DANIEL GLOOR EST PAR CONSÉ­
QUENT AU-DESSUS DE TOUT RE­
PROCHE, alors que le juge d’instruc­
tion militaire, cap. Piguet, a, DÈS LE 
DÉBUT DE L’AFFAIRE, brandi la 
menace d’une arrestation.

Il sem ble donc bien que le cap. P i- 
guet a fait interner D. G. de propos 
délibéré, indépendamment de toute 
correspondance épistolaire et qu’il a 
imposé quatre jours (réduits finale­
ment à trois à la  suite, probablement, 
de nombreuses interventions), sans té­
moigner du moindre esprit de con­
ciliation, d’un minimum de compré­
hension et de sens de l’humain, ne re­
culant pas devant le  risque de mar­
quer un jeune homme pour la vie, et 
pourtant, il savait pertinemment que 
D. G. était à la veille de ses examens 
écrits de baccalauréat, lui ayant dit 
qu’il avait un fils qui se trouvait dans 
la  même situation.

Je tiens aussi à préciser que D. G. 
a été parfaitem ent bien traité à la  
Maison de Santé de Préfargier et que 
cet établissem ent n’est absolument pas 
en cause dans l’affaire qui nous pré­
occupe. D. G. a eu de nombreux en­
tretiens avec les médecins de l’établis­
sement, il a sim plem ent refusé de se 
soumettre à l’exam en psychiatrique, 
en quoi nous ne pouvons que lui don­
ner raison, de même qu’à l’exam en  
médical que des infirmiers aussi bien  
intentionnés que mal renseignés sur la 
nature de son internement, ont voulu  
lui faire subir : prise de sang, prise 
d’urine, D. G. a par contre accepté de 
prendre le bain imposé à tout nouveau  
venu, s’est laissé vêtir d’une chemise 
de nuit d’hôpital qui, étant ouverte 
par derrière, ne lui laissa d’autre res­
source que de rester toute la journée 
au lit, dans un dortoir de malades, 
fenêtres et portes fermées herm éti­
quement et à clé. Les deuxièm e et 
troisièm e jours, il a été condamné à la  
mêm e inaction avec deux ou trois 
tentatives non couronnées de succès 
du psychologue de la  maison d’enga­
ger l’exam en psychiatrique. Tout ceci 
est non seulem ent humiliant mais 
parfaitem ent grotesque, sans qu’il n’y 
ait aucun faute, je le  répète, imputable 
à la Maison de Préfargier. Des voix  
soi-disant autorisées ont prétendu que 
D. G. avait eu le temps de travailler. 
En apparence oui, mais comment vou- 
lez-vous qu’un jeune homme placé 
dans de telles conditions trouve l’iso­
lem ent et la disponibilité d’esprit pro­
pices à l’étude ? Poser la question, 
c'est y  répondre.

Où est la  légalité dans tout ce la?  
Quand le conseiller d’Etat Carlos 
Grosjean déclare form ellement au 
Grand Conseil (compte rendu de la  
« Sentinelle » du 19 mai) que la léga­
lité a été respectée, eh bien, malgré 
toute l’estime que j’ai pour lui et tout 
le respect que je lui dois, je me per­
mets d’en douter fortement et j’aim e­
rais bien voir le texte de loi qui au­
torise arbitrairement un juge d’ins­
truction m ilitaire à interner (et ce 
mot correspond à l’exacte vérité) pen­
dant quatre jours, temps prim itive­
ment prévu, un jeune objecteur de

QUINZAINE CULTURELLE
Samedi soir, au Théâtre Saint-Louis
Un < diable-nitouche » nommé Mrozek

On n ’au ra it pu m ieux choisir, sem - 
b le-t-il, pour p résen te r u n  re fle t du 
théâtre  polonais actuel dans le cadre 
des Q uinzaines cu ltu re lles des M on­
tagnes neuchâteloises, que le spectacle 
Mrozek présen té  sam edi au  T h éâ tre  
Saint-Louis p a r  les B aladins de Ve- 
vey. S law om ir Mrozek, en effet, pos­
sède au plus h a u t po in t les ca rac té ris­
tiques de l’e sp rit polonais, les m êm es 
qu’on re trouve chez les carica tu ristes 
et chez beaucoup de pein tres, de scu lp­
teurs, de g raveurs, don t on a pu ad ­
m irer les œ uvres au  cours de cette  
quinzaine.

Mrozek p ra tique  un  hum our noir 
souvent très corrosif, m et en scène 
des situations grotesques, absurdes, 
dont les petits côtés su rréa liste s font 
agréablem ent m ouche dans la ra te  du 
spectateur. On croit avo ir a ffa ire  à 
un pe tit p la isan tin  aig re-doux , qui 
tourne de gentils canu la rs dans des 
petites pièces en un acte pour cabaret, 
niais on s’aperço it très v ite  que cette 
apparente  désinvolture  va beaucoup 
plus loin, et que la sa tire  politique et 
sociale pointe, am ère et juste , derriè re  
chaque phrase, d e rriè re  chaque s itu a ­
tion. Un v ra i « d iab le-n itouche », ce 
Mrozek. E t m êm e si son hum our noir 
trah it v isib lem ent ses références à la 
Pologne, la leçon — sans préten tion
— est universelle.

Avec « En P leine M er », une désopi­
lante  h isto ire de radeau  de la Méduse 
à la sauce — p iquan te  — M rozek, et 
« B ertrand  », une espèce de « Nous 
sommes tous des A ssassins », apprê té  
à la  mêm e mode, l ’absu rde  com ique du 
dram aturge polonais s’a ttaq u e  tou t

sim plem ent au  problèm e de la liberté  
individuelle, non sans ég ra tigner au 
passage la  po liticaillerie, les nobles, les 
lâches, l ’esp rit bu reau cra tiq u e  e t j ’en 
passe.

Les B aladins de Vevey, qui révé­
la ien t ces deux  œ uvres au  public pour 
la  p rem ière  fois en Suisse, en on t 
donné une in te rp ré ta tio n  irrép ro ch a ­
ble qui les m e tta ien t en valeur. De 
m êm e, les décors de G. B rodard  
é ta ien t rem arquab les. R elevons enfin 
que M artine  Paschoud — m alh eu reu ­
sem ent v ictim e de la  chaleu r de la 
salle  — p résen ta it en débu t de soirée 
quelques tex tes  ex tra its  des recueils 
de nouvelles de l ’hum oriste  polonais, 
de la  m êm e veine que les pièces. Des 
diapositives choisies avec un  esp rit 
fo rt proche de celui de M rozek fo r­
m aien t un  « décor » p a rfa it à cette 
p résen tation .

Relevons que le trè s  nom breux  pu ­
blic s’associa p a r  ses app laudissem ents 
à  l’hom m age que M. J.-M . N ussbaum  
rend it, av an t le  spectacle, à no tre  am i 
Jean  H uguenin, qui cesse sa longue et 
fruc tueuse  activ ité  au serv ice du bon 
bon théâ tre , dans « son » T héâtre  
Saint-L ouis. Nous tenons à rép é te r ici 
no tre  g ra titu d e  à J. H uguenin  pour 
l’œ uvre  si souvent incom prise — q u ’il 
a  accom plie au service du théâtre .

E nfin, il est bon de m entionner 
q u ’en supplém ent du program m e de 
la Q uinzaine polonaise, le T héâ tre  u n i­
v ers ita ire  de N euchâtel p résen te ra  le 
3 ju in  dans ce m êm e T héâ tre  S ain t- 
Louis, une  pièce de S. G rochowiak, 
« Le Roi IV ».

M.-H. K.

conscience pour le soumettre à un 
exam en psychiatrique qu’il a à juste 
titre refusé.

Et j’en arrive à l ’objet principal de 
mon article. Si le pouvoir militaire 
constitue un Etat dans l’Etat, la jus­
tice militaire en constitue un autre, 
beaucoup plus dangereux parce que 
autocrate contre lequel nous devons 
lutter de toutes nos forces. Notre pre­
mier objectif, en ce qui concerne le 
problème de l’objection de conscience, 
devrait donc consister à enlever aux 
juges d’instruction militaires une par­
tie de leurs prérogatives, à leur im ­
poser un cahier des charges précis 
qui prévienne tout abus de pouvoir et 
dans ce but je propose à mes cama­
rades du parti de procéder à un son­
dage d’opinion sous la forme d’une 
cueillette de signatures et de deman­
der ensuite audience à M. le conseiller 
fédéral Celio pour lui exposer le pro­
blèm e qui nous préoccupe. Cette ac­
tion serait de nature à renforcer con­
sidérablement l’intervention au Con­
seil national que le président de ville, 
André Sandoz, a pris la résolution de 
faire.

Il faut battre le fer pendant qu’il 
est chaud. Il faut que la tradition li­
bertaire des Montagnes neuchâteloises 
se perpétue. Il faut que l’on sache en 
haut lieu qu’on n’attente pas impuné­
m ent chez nous à la dignité humaine 
et que la réaction ne se fait pas at­
tendre. Je me mets à la disposition du 
parti et je serai heureux de connaître 
l’avis de tous.

WILLY KURZ.

FÊTE PAYSANNE A SOMMARTEL.
— En présence de nom breuses p e r­
sonnalités du  m onde agricole e t de 
p lusieu rs rep résen tan ts  des au to rités 
com m unales e t cantonales, les syndi­
cats d ’élevage bovin de L a C h aux -du - 
M ilieu, e t du  Locle—Les B renets. ont 
m arqué  p a r  une grande fê te  e t une 
exposition de béta il à  Som m artel, le 
50' ann iversa ire  de le u r  fondation . Ce 
fu t l ’occasion pour les nom breux  o ra ­
teu rs  e t pou r les p a rtic ipan ts  de m an i­
fe s te r le u r  a ttachem en t à la  race  S im - 
m enthal, contre l ’avis de « certa ins 
égarés » comm e fu ren t qualifiés les 
im p o rta teu rs  clandestins de frisonnes.

ASSÉMBLËkflJÏS FOURRIERS ItÔ- !
M ANDS..— A u Locle e t à  L a  Ç hgux- 
de-Fonds, sam edi e t d im anche, s’est 
ten u e  l ’assem blée générale  de l’A sso­
c iation  rom ande des fou rrie rs  suisses 
(ARFS). Des tirs  ont eu lieu  au  stand  
des Jeannere ts , au  Locle, pu is une 
cérém onie s’est déroulée devan t le 
m onum ent aux  m orts de La C haux- 
de-Fonds. La journée de sam edi se 
te rm ina  p a r  une so irée-varié tés à 
l ’A ncien S tand. D im anche, à  l ’au la  de 
la  Société suisse des em ployés de 
com m erce, les fou rriers tin re n t leu r 
assem blée adm in istra tive. R elevons la  
p résence à ces assises du  colonel P. 
H irschy, en tre  au tres personnalités 
m ilitaires.

RALLYE DES TROUPES MOTORI­
SEES ROMANDES. — D écidém ent, 
les M ontagnes neuchâteloises v iva ien t 
à  l ’heu re  m ilita ire , ce w eek-end. L ’A s­
sociation rom ande des troupes m oto­
risées (ARTM), o rgan isait en effet son 
22'' ra lly e  annuel en tre  La C haux-de- 
Fonds e t Le Locle, p a r  le V alanvron, 
R enan, Les Convers, Les C rosettes etc. 
N on an te -e t-u n  équipages y p a rtic i­
pèren t. U n repas servi à la  Salle Dixi, 
au  Locle, m it fin  à cette  m an ifesta­
tion.

CARNET DU JOUR

Ciném as
PALACE:  15.00 e t  20.30, « F r a n k i e  a n d  J o h n n y » ;

18.00, «Les  P r e m i e r s  H o m m e s  d a n s  la Lune».  
RITZ: 20.30, « P h a r a o n » .
EDEN: 20.30, «Le V i c o m t e  r è g l e  s e s  C o m p t e s » .  
C O R S O :  20.30 « L a d y  L».
SCALA: 20.30, « L es  P a r e n t s  t e r r i b l e s » .
PLAZA: 20.30, « L es  T i ta n s » .

Divers
BIBLIOTHÈQUE: l i t t é r a t u r e  p o l o n a i s e  c o n t e m ­

p o r a i n e  e t  d o c u m e n t s  p o l o n a i s  d u  F o n d s  
E d m o n d  P r iv â t .

HALL DE LA SALLE DE M U S IQ U E :  e x p o s i t i o n  
d e  p h o t o g r a p h i e s :  « V a r s o v i e ,  h i e r  e t  a u ­
j o u r d ' h u i »

IMPRIMERIE TYPOFFSET: e x p o s i t i o n  d u  d e s ­
s i n  s a t i r i q u e  p o l o n a i s .

CLUB 44: 20.15, c o n f é r e n c e ,  «La N a t i o n  p o l o ­
n a i s e ,  s o n  p a s s é  e t  s o n  p r é s e n t » .

Pharm acie d ’office
P h a r m a c i e  W i l d h a b e r  av.  L é o p o l d - R o b e r t  7 

D è s  22.00 l e  N o  11 r e n s e i g n e

MÉMENTO LOCIOIS
CINÉ MA LUX: 20.30, «Le  L i q u i d a t e u r » .  
CENTR EX PO : 19 à  22 h. ,  e x p o s i t i o n  C Delen- 

k i e w i e z .
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: g r a v u r e s  c o n t e m ­

p o r a i n e s  e t  a r t  g r a p h i q u e .
PH ARM ACIE D'OFFICE:  P h a r m a c i e  B r e g u e t .  

( D è s  21 h . ,  l e  N o  11 r e n s e i g n e . )

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E '

Congrès de la Jeunesse socialiste jurasienne

OLYMPISME. — « Le tennis et la 
pelote basque figureront parmi les 
sports d ’exhibition en marge des 
épreuves officielles, aux  J e u x  o lym ­
piques de  196S. »

Fondée il y  a une année, la  Je u ­
nesse socialiste ju rassienne a tenu  son 
p rem ier congrès sam edi à Sain t-Im ier, 
sous la p résidence de J.-C . Crevoisier, 
de M outier, e t en présence de Ch. 
M ertenat, p rés iden t du P S J, E. D ela- 
place, dépu té -m aire  de Sain t-Im ier, et 
L œ rtscher, conseiller m unicipal de 
S ain t-Im ier.

A près les souhaits de b ienvenue du 
m aire  de S ain t-Im ier, les délégués en ­
ten d iren t u n  exposé de M. Ch. A po- 
théloz, p rés iden t de la  comm ission 
vaudoise C u ltu re  e t lo isir et d irec­
te u r  du C entre  d ram atique  rom and, 
qu i p a rla  p lus précisém ent du rôle 
que doit jo u er une  m aison de la  cu l­
tu re . D ans ses conclusions, l ’hô te  des 
Jeunesses socialistes m it l’accent su r 
la  nécessité  de développer les activ ités

CRÉMINES: Chutes. — M. R. D es­
cham ps, 21 ans, de B ienne, a  fa it une 
chute sam edi m atin , dans les roches 
du R aim eux. P a rtis  de la  gare  de C ré- 
m ines, en com pagnie de MIle R .-M arie 
W yssen, de M ett, il ava it em prun té  
un  sen tie r rocailleux  qui, à  m ain ts en ­
droits, p résen te  des difficultés. Sou­
d a in  M. D escham ps dévissa, f it une 
chute  e t re s ta  accroché p a r  les pieds 
dans u n  sapin. Les appels au secours 
de Mlle W yssen fu re n t en tendus p a r 
des personnes de C rém ines qui a la r­
m èren t la  colonne de secours du  CAS 
de M outier. A près p lus d ’une heure 
e t dem ie d ’efforts. M. D escham ps fu t 
libéré  de sa fâcheuse position. Il a  été 
tran sp o rté  à l ’H ôpital de M outier.

hronique de Saint-Imier
HEUREUSE RETRAITE. — C’est le 

vœ u  que nous adressons à M. J. B o- 
b illier, caissier au  siège de n o tre  loca- 
de la  banque, de B erne, celle du  siège 
qu i a ob tenu  d ’ê tre  m is au  bénéfice 
de la re tra ite  après 48 ans e t dem i de 
loyaux  services. La d irection  générale 
de la  B anque, de B erne, celle du  siège 
local e t son personnel on t p ris  congé 
vendred i d ern ie r de ce fondé de pou­
v o ir consciencieux. Ses m érites fu ­
re n t soulignés en  cette  occasion. M. 
B obillier a  é té rem placé à son poste 
p a r  M. J . B u rk h a lte r, em ployé trè s  
qualifié  de l ’établissem ent, e t  ' auquel 
nous p résen tons nos félicitations.

Chronique biennoise
BIENNE: Une quatrième victim e. —

L ’accident d ’autom obile su rvenu  dans 
la  n u i t  du 13 au 14 m ai d ern ie r sur 
l ’au to rou te  Lyss—Bienne, a  fa it d i­
m anche sa quatrièm e victim e, en  la 
personne de G iovanni P in to , 22 ans, 
dom icilié à N idau.

BIENNE : Décès d’un ancien maire.
— M. E douard  B aum gartner, ancien 
m aire  de la  ville  de B ienne, est dé­
cédé sub item en t d im anche m atin . Né 
le 10 ju ille t 1892, le  défu n t ava it é tudié 
à l ’Ecole norm ale de P o rren truy . I l fu t 
ensu ite  in s titu teu r p rim aire , puis, dès 
1935, in specteu r des écoles du canton 
de B erne. E n 1946, M. B aum gartner 
é ta it élu  conseiller m unicipal de la 
ville de B ienne e t d irec teu r des écoles 
e t de la  police. De 1948 à 1960, il fu t 
en  p lus de ses fonctions, m aire  de la  
ville de B ienne. Il fu t en outre, député 
au  G rand  Conseil p endan t p lusieurs 
législatures.

cu ltu re lles au  n iveau  local, à trav ers  
des foyers de cu ltu re  qu i pou rra ien t 
s’épanouir dans un  cen tre  cu ltu rel 
jurassien .

Le congrès accepta ensuite  une 
v ing ta ine  de propositions ém anan t des 
sections. Relevons celles se rap p o r­
ta n t à l ’in troduction  du suffrage  fé­
m inin, à  une  révision de la politique 
socialiste en  m atière  de défense n a ­
tionale. D’au tre  part, la  jeunesse so­
cialiste déplore la  création  de gardes 
civiques arm ées et souhaite une in te r­
vention  rap ide  de ses m andataies su r 
le  p lan  can tonal e t fédéral. (W.)

COURT: Synode. — Le Synode de 
l ’arrond issem en t ju rassien  de l’Eglise 
réfo rm ée bernoise se’s t réun i sam edi 
à  Court, sous la présidence de M. G. 
S teiner, de M outier. Il a appelé à  la 
p résidence de son bu reau  M. F. von 
N iederhausern , m a ître  secondaire à L a 
N euveville, e t nom m é trois nouveaux 
m em bres de ce m êm e b u reau : le  pas­
te u r  P. E tienne, M. L. G ouillon, tech ­
nicien, p résiden t rom and des U nions 
chrétiennes, e t M. R. E icher, agricu l­
te u r  de Corban. Il a encore désigné 
deux délégués qu i rep résen te ron t 
l ’Eglise bernoise au  Conseil du  D é­
p a rtem en t rom and des m in istères d ia- 
conaux: les p asteu rs  F. W enger, de 
S a in t-Im ie r e t R. Lanz, de B évilard.

U n é tu d ian t p ro tes tan t espagnol à 
la  F acu lté  de théologie de l’U niversité 
de N euchâtel, M. Ruiz, sera  chargé dès 
l ’autom ne d ’un  m in is tère  de présence 
fra te rn e lle  auprès de ses com patriotes 
don t q u a tre  cents sont à B ienne 
seulem ent. Le cen tre  de rencon tre  e t 
de fo rm ation  de Sornetan , qui a déjà 
com m encé ses activités, lance ra  au  
cours de l ’h iv er 1967-1968, une cam ­
pagne financière  dans to u t le Ju ra , 
destinée à p ro cu rer les fonds néces­
saires à  la  construction  des bâtim ents.

U n culte  solennel a m is fin  à la  ses­
sion du Synode, au  cours duquel le 
p a s teu r C harles-E douard  B erthoud  a 
é té consacré au  sa in t m inistère, (w) 

*>

COURGENAY. Groupe interpartis 
d’Ajoie. — Sam edi soir, le  groupe­
m en t in te rp a r tis  d ’A joie pou r l’un ité  
can tona le  ava it inv ité  la  population  
du  d is tric t de P o rren tru y  à  une  con­
férence qu i eu t lieu  à  l’H ôtel du  M ont- 
T errib le  à Courgenay. T ro is o ra teu rs 
on t p ris  la  paro le: MM. Geiser, con­
seiller na tional PAB, A r. Gobât, dé­
p u té  socialiste e t J. P e te r, député  li­
b éra l-rad ica l. A van t l ’ouvertu re  de 
l ’assem blée, une  foule nom breuse en ­
to u ra it le re s ta u ra n t e t c’est sous le 
contrô le de la  police que les p a rtic i­
p an ts  à  ce débat p u ren t e n tre r dans 
la  salle.

I l y eu t un  certa in  tum u lte ; la  police 
en  g rand  nom bre su rve illa it tous les 
a len tours de l ’établissem ent. P a r  
deux  fois le  couran t é lec trique fu t 
coupé. Il y eu t égalem ent des échanges 
de coups e t des bousculades.

L a police cantonale, avec son 
groupe de grenadiers, é ta it à  23 h. 30 
en  sta tionnem ent aux  abords de la  lo ­
calité.

C ertains jou rnalistes se sont vu  re ­
fu ser l’en trée  à l ’assem blée b ien q u ’ils 
a ien t p résen té  le u r  ca rte  de presse.

A  23 h. 30, les conférenciers q u it­
ta ien t C ourgenay en voiture, sous 
escorte de la police cantonale. Il n ’y a 
pas eu d ’incidents à la sortie, (w)

C H R O N I Q U E  N E U C H Â T E L O I S E
LE LANDERON : Un enfant se noie.

— D im anche peu après m idi, le pe tit 
C. H elchit, 6 ans, dom icilié à Vicques, 
dans le Ju ra , en v isite  au cam ping 
du  L anderon, a faussé com pagnie à 
ses paren ts  e t s’est noyé dans le lac de 
B ienne. Son corps a é té re trouvé 
grâce à la police du lac.

ENGES : Une ferme brûle. — La
ferm e de M. René Junod, sise à l’ouest 
d ’Enges, a été en tièrem en t dé tru ite  
p a r  le feu. Le proprié ta ire , sou ffran t 
de dépression, a été incarcéré. Il est 
âgé de 39 ans e t père  de tro is enfants. 
Les dégâts sont évalués à 200 000 fr.

CERLIER: Fracture du crâne. —
E n tre  A net e t C erlier, sam edi soir, on 
a  trouvé su r la chaussée un cyclo'mo- 
to ris te  g rièvem ent blessé. Il s’agissait 
de M. F ritz  M unster, 59 ans, d ’Anet. 
Il souffre d ’une frac tu re  du crâne.

NEUCHATEL : Journal italien. —
A la suite d ’un  accord in te rvenu  avec 
le v ice-consu lat d ’Ita lie  à  N euchâtel, 
u n jou rna l destiné aux  Ita liens hab i­
ta n t le canton de N euchâtel a été édité 
à Colombier. Il p a ra îtra  tous les mois 
e t donnera à l ’in ten tion  de ses lecteurs, 
des renseignem ents su r le canton, les 
usages e t les coutum es de la popula­
tion e t les lois en vigueur.

SAINT-BLAISE : Violente collision.
— U ne collision s’est p rodu ite  dans la  
n u it de sam edi à d im anche en tre  
S ain t-B ia ise  e t Thielle en tre  une voi­
tu re  fribourgeoise tran sp o rtan t une 
fam ille de N euchâtel, e t une au to  v a u ­
doise c ircu lan t en sens inverse. Le 
choc fu t si v io len t que le conducteur 
de la  vo itu re  vaudoise, M. O tto S te i­
ner, ag ricu lteu r à C udrefin, âgé de 
54 ans, a été g rièvem ent blessé e t est 
décédé à l’H ôpital de la P rovidence où 
il ava it été transporté . Les q u a tre  oc­
cupants de la vo itu re  p o rtan t plaques 
fribourgeoises, M. et M mc P erria rd , de 
N euchâtel, e t leurs deux  enfan ts de 
3 e t 1 ans on t é té sérieusem ent b les­
sés et tran spo rtés  à l ’H ôpital P o u rta -  
lès.

NEUCHATEL: Endormi au volant.
— D im anche vers 4 h. 20, un  autom o­
biliste, M. C. M atthey, 50 ans, bou­
cher, descendait l’avenue des Alpes. 
I l s ’endorm it au  vo lan t et fu t r é ­
veillé p a r  un choc: il é ta it en tré  en 
collision avec une vo itu re  en sta tion ­
nem ent! Il a été blessé à la tête.

NEUCHATEL: Séance du comité de 
section. — Jeud i 25 mai, à 20 h. 15, 
à l ’H ôtel C ity (1er étage, pe tite  salle).



Chronique

Les reportages 
du dimanche

Depuis plusieurs mois, la télé­
vision distille des images à jet con­
tinu le dimanche. « Table ouverte », 
à douze heures, est une émission 
très suivie, dont nous avons déjà 
dit certains mérites. Les rubriques 
qui suivent ne manquent pas d’in­
térêt, comme « rétrospective » de 
Carrefour et le coup d’œil jeté sur 
les émissions de la semaine. Cette 
projection d’images continue en­
suite sous deux formes différentes, 
soit par la diffusion de plusieurs 
films, soit par des reportages. Aux 
habituels westerns qui sentent bon 
le remplissage, nous préférons net­
tem ent les reportages, qui permet­
tent de suivre certaines manifesta­
tions importantes. L’essai de vi­
tesse d’un train  français contras­
tait, le 30 avril, avec la sage len­
teur de la Landsgemeinde d’Appen- 
zell. Le reportage consacré au 
Grand Prix de Monaco fut très 
réussi (dimanche 7), car le circuit 
de la Principauté est un des meil­
leurs pour les émissions de télévi­
sion. Nous pensons que la TV a 
raison de présenter de nombreux 
reportages, qui ne requièrent pas 
une trop grande attention et per­
m ettent de « tricoter » avec une cer­

taine attention (car les reportages 
comportent presque toujours des 
temps creux)!

La vérité 
sur l’espionnage

Il s’agit d’une nouvelle série qui 
passe le mardi soir. Beaucoup se 
souviennent peut-être d’un excel­
lent film signé Yves Ciampi, « Qui 
êtes-vous M. Sorge ?» où le souci 
de comprendre qui était cet extra­
ordinaire espion était poussé à 
l’extrême, sans que place soit faite 
au drame habituel aux films du 
genre. Yves Ciampi propose une 
série qui tente d’apporter des in­
formations sur le monde de l’es­
pionnage trop souvent faussement 
présenté par le cinéma de diver­
tissement. Un débat préliminaire, 
entre l ’excellent journaliste fran­
çais Roger Louis et un spécialiste 
de l’espionnage (qui reste, dos tour­
né à la caméra, dans l’anonymat) 
permet de soulever un problème 
précis, d’étudier une fonction parti­
culière du monde de l ’espionnage. 
Le film vient ensuite, joué par des 
acteurs, pour illustrer ces déclara­
tions. Nous dépassons assez nette­
ment le niveau du divertissement 
policier habituel, pour arriver à un 
document romancé sur certains as­
pects réels de l’espionnage, à l’op­
posé, on s’en doute bien, de ce que 
m ontrent les films de la série 
James Bond.

La télévision 
scolaire
(Suisse, mercredi et samedi).

Une nouvelle série paraît actuel­
lement, qui présente malheureuse­
ment les mêmes défauts que les 
précédentes. Tout se passe comme 
si les responsables de ces séries 
dites expérimentales étaient abso­
lument satisfaits d’eux-mêmes et 
voulaient tranquillem ent démon­
tre r qu’ils ont trouvé la bonne 
formule. Et pourtant, on continue 
à croire que les écoliers qui sui­
vent la TV scolaire n ’ont rien 
d’autre à faire que, de développer 
les sujets présentés dans toutes

leurs leçons, tant le travail de pré­
paration et d’exploitation devrait 
être important (sujet consacré à 
Geiger, à Genève). La télévision 
scolaire a tort de s’acharner à vou­
loir envahir les programmes sco­
laires, quand elle n’enfonce pas des 
portes ouvertes (l’émission pompeu­
sement intitulée « Le Journal d’ac­
tualités »).

Les jeunes aussi
Aux erreurs de la TV scolaire, 

nous préférons les erreurs de Na­
thalie Nath, productrice des « Jeu­
nes aussi », une émission régulière 
où s’élabore la vraie télévision sco­
laire, parce qu’elle se veut d’abord 
intelligente et sensible, humble, li­
mitée à un sujet précis.

Les émissions des « Jeunes aussi » 
ne sont pas, en effet, dépourvues 
d’erreurs, mais ces erreurs sont en­
richissantes, parce qu’on cherche 
à trouver une formule efficace, des 
formes nouvelles. Prenons la der­
nière émission, intitulée « Marianne 
et Michel » où l ’équipe TV a vécu 
une semaine entière avec deux 
jeunes gens qui « sortent » ensem­
ble et sont amenés, par l’émission 
même, à mieux se connaître eux- 
mêmes. Un journaliste questionne, 
un opérateur filme, un technicien 
du son enregistre, un réalisateur — 
J.-C. Deschamps — ordonne. Et 
c’est tout, point de ces habituels 
spécialistes que l’on interroge afin 
de savoir ce qu’ils pensent de ceux 
que nous venons de voir. La télé­
vision est là, simplement, avec deux 
jeunes gens. Elle les oblige par des 
questions embarrassantes et même 
indiscrètes à s’étudier eux-mêmes. 
Bien sûr, on peut se demander si 
la télévision a vraiment le droit 
d’aller si loin dans l ’indiscrétion, 
si les jeunes gens sont vraiment 
aptes à juger si oui ou non il faut 
m ontrer le sujet qui leur est con­
sacré. C’est finalement un pro­
blème moral qui est ainsi posé: la 
télévision prend l’autorisation d’al­
ler très loin, trop loin.

J.-C. Deschamps n ’a malheureu­
sement pas choisi la forme dans la­
quelle U voulait apporter son té­
moignage. Au début et à la fin, il 
construit son émission comme un 
véritable film, avec un son libéré 
de l’image, qui évoque autre chose

que ce que nous voyons, ou un cli­
mat visuel qui reflète bien la tris­
tesse de deux jeunes qui se rendent 
compte qu’ils ne sont pas faits l’un 
pour l’autre. Mais des entretiens 
enregistrés en son direct viennent 
soudain rappeler le document 
brut, le reportage pur et simple: et 
c’est d’autant plus regrettable 
qu’alors Marianne et Michel sont 
mal à l ’aise, ils inventent de trop 
belles phrases, de trop belles idées

pour faire plaisir à l ’équipe TV qui 
les suit!

Une autre erreur, encore, a été 
commise: Michel est certainement 
amoureux de Marianne, Marianne 
ne semble voir en Michel qu’un co­
pain. Il était dès lors normal que 
tout les conduise à la séparation. 
Nous aurions préféré découvrir un 
vrai couple de jeunes. Leurs diffi­
cultés eussent été plus intéres­
santes. Freddy Landry

Revendication syndicale suédoise 
Plus de sécurité

Deux groupes de travail de la fé­
dération syndicale suédoise LO ont 
émis des propositions détaillées 
pour assurer la sécurité de l’emploi 
dans le monde moderne.

Principe de base: on ne peut faire 
payer au travailleur particulier le 
prix du progrès général; les boule­
versements de la technique doivent 
aller de pair avec des garanties de 
plein revenu. LO réclame la se­
maine salariale garantie ou le mois 
salarial assuré. La proposition sera 
adressée au gouvernement et aux 
autorités ad hoc dès que les deux 
groupes de travail auront pu com­
pléter leur enquête en la matière.

La LO a déclaré sa volonté de 
coopérer au progrès technique et 
structurel de l ’industrie, condition

du progrès économique et social. 
Elle a demandé que l’on poursuive 
des recherches dans le domaine de 
l ’emploi et des mesures à prendre 
pour le garantir. Des mesures doi­
vent permettre de prévenir les fer­
metures d’entreprises, de réadap­
ter les travailleurs et d’écarter 
toute discrimination à l’égard des 
handicapés.

La LO croit que la politique 
des salaires doit favoriser la com­
paraison des niveaux salariaux 
pour des travaux similaires sous 
différents contrats.

Les employés et leurs représen­
tants syndicaux doivent avoir leur 
mot à dire dans la direction d’une 
entreprise et dans les plans actuels 
de l’emploi. CISL

POUR RAPPROCHER LES GENS DES VILLES 

DE CEUX DE LA CAMPAGNE

Le service volontaire agricole

La TV: Sélection de la semaine
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Une troisième 
chaîne de 
télévision française

La sélection de cette semaine ne 
comporte aucune émission de la té­
lévision française, du moins pour 
la première chaîne. Les program­
mes ont été rarem ent aussi vides. 
Toute l’imagination, l ’originalité 
semblent s’être reportées sur la 
seconde chaîne, dont chaque soirée 
est à peu près régulièrement atta­
chante.

Alors que cette seconde chaîne, 
encore peu connue, semble enfin 
démarrer, on parle de plus en plus 
de la création d’une troisième 
chaîne de télévision, en France, 
privée celle-ci, à l ’image de la 
chaîne anglaise ITV. Elle pourrait 
fonctionner en 1969 et comporterait 
cinquante heures de programmes 
chaque semaine (beaucoup de 
sports, et de films) ; elle serait fi­
nancée par des marques. La publi­
cité. cinq minutes par heure, passe­
rait entre deux émissions. On es­

père qu’elle rapportera plus de 
200 millions de francs.

Les promoteurs de ce projet le 
justifient en disant qu’actuellement 
les récepteurs de télévision se ven­
dent mal, sauf dans les régions 
frontalières où les téléspectateurs 
peuvent choisir entre quatre ou 
cinq programmes différents (fran­
çais, allemand, belge, luxembour­
geois, monégasque, suisse). Dans 
ces régions les récepteurs sé ven­
dent trois fois mieux. Ce qui signi­
fierait que le téléspectateur de­
mande une grande variété de pro­
grammes, comme aux Etats-Unis, 
où les New-Yorkais peuvent choi­
sir entre neuf chaînes de télévision 
différentes.

L’introduction de la publicité à 
la TV française ne serait pas une 
nouveauté, elle existe déjà; le soir, 
elle est interdite aux marques, et 
réservée aux grands produits (café, 
sucre, pommes, etc.).

Il est certain qu’une troisième 
chaîne serait un stimulant pour les 
deux autres. Le nouveau départ de 
la seconde, par exemple, incite cer­
tains producteurs de la première 
chaîne à préparer une refonte de 
leurs émissions pour la rentrée. 
L’arrivée d’une chaîne publicitaire 
en France poserait des problèmes 
pour la télévision suisse. Les an­
nonceurs qui paient leurs flashes 
publicitaires pour qu’ils passent 
sur notre télévision, ne préfére- 
ront-ils pas faire passer leurs films 
publicitaires sur la chaîne fran­
çaise qui représentera un marché 
de consommateurs plus important ? 
(y compris le marché suisse). Pour 
garder ses annonceurs, la TV ro­
mande devrait peut-être alors of­
frir des émissions plus attayantes, 
susceptibles de rivaliser avec les 
concurrentes françaises. Un beau 
match en perspective, en souhai­
tant que le téléspectateur ne soit 
pas submergé de publicité comme 
l'est le téléspectateur américain. 
Récemment le réalisateur Georges 
Stcvens réclamait dix millions de

dommages et intérêts à une chaîne 
de télévision pour avoir diffusé 
son film « Une Place au Soleil » en 
le hachant de 33 annonces publici­
taires. Les Américains sont telle­
ment exaspérés par la publicité 
que certains proposent la création 
d’une chaîne d’Etat où toute publi­
cité serait interdite.

...Mais revenons à la télévision 
romande.

Celle-ci va lancer une campagne 
en faveur des handicapés. Il s’agit 
de recueillir des fonds pour la 
construction de foyers destinés à 
ces hommes et femmes qu’une ma­
ladie héréditaire ou un accident 
rend invalides. Pour attirer l’atten­
tion, Alain Tanner a réalisé un 
court reportage ce jeudi («LesTail­
leurs de la Rue du Téléphérique ») 
dans une famille de tailleurs d’une 
station de montagne. Les deux 
frères, paralysés des jambes, ont 
leur atelier de tailleur au rez-de- 
chaussée d’un petit chalet, une de 
leurs sœurs, paralysée elle aussi, 
v it avec eux, leur fait la cuisine, 
s’occupe du ménage, des courses, 
au prix de gros efforts, car les ges­
tes les plus simples, aller d ’une 
table de cuisine jusqu’à l’évier, re­
présentent pour elle une grande 
dépense d’énergie Ils ne reçoivent 
qu’une aide minime, laquelle, ajou­
tée aux gains du travail de tail­
leurs, les oblige à vivre, à trois, 
avec un revenu annuel de 5000 fr., 
soit cent cinquante francs par per- 

* sonne et par mois. Ainsi l ’handi- 
capé ne souffre pas seulement de 
son infirmité, mais aussi du man­
que d’argent ; il est relégué hors 
de la société, sous prétexte qu’il 
n ’est pas productif à cent pour 
cent.

Dans un registre plus divertis­
sant, le film de Jean Renoir «Elena 
et les Hommes » est une comédie 
réalisée pour le plaisir de donner 
un rôle gai à Ingrid Bergman, dit 
Renoir, mais aussi pour dénoncer 
« l’absurdité de tous les nationa-

Chaque année, sous les auspices 
de l’Office central suisse du ser­
vice volontaire et du travail — au­
quel l’Union syndicale suisse est 
affiliée — quelques milliers d’éco- 
liers et d’écolières, d’étudiants et 
d’étudiantes, d’apprentis et d’ap­
prenties, de jeunes ouvriers et ou­
vrières, partent pour deux se­
maines et davantage prêter une 
main secourable à nos paysans 
surchargés de travail, spécialement 
duran t les récoltes.

Ces auxiliaires bénévoles font la 
preuve que la jeunesse est toujours 
prête à aider quand on lui en donne 
l ’occasion.

S’il ne faut pas confondre ser­
vice volontaire à l’agriculture et 
vacances, il n’en résulte pas moins 
que ces stages contribuent effica­
cement à la régénération de jeunes 
organismes exposés à la vie trépi- 
dente des villes.

APPRENDRE

C’est de plus une occasion remar­
quable de rapprocher gens des 
villes et de la campagne, d’appren­
dre à connaître mieux les aspects 
agréables et ceux qui le sont moins 
de la vie agricole, en contact cons­
tant avec la belle nature.

Le service volontaire doit durer 
au moins 13 jours pour donner 
droit au bon de transport. Le tra­
vail ne peut commencer avant six 
heures ni se terminer au-delà de 
dix-neuf heures. Les volontaires on 
droit à un repos nocturne de dix 
heures.-

A moins qu’ils ne disposent déjà 
d’une assurance privée, les volon­
taires sont assurés par la Centrale 
suisse pour le service volontaire 
contre les suites d’accident et de 
maladie.

A part le logement et la pension 
gratuite, les volontaires touchent 
du paysan une indemnité minimale 
de 3 fr. par jour de 14 à 15 ans, de 
5 fr. quand les volontaires ont 
16 ans et plus.

Cette institution très utile, née 
de la deuxième guerre mondiale et 
du fameux Plan Wahlen pour l’ex­
tension des cultures continue à ren­
dre de précieux services.

120 000 JOURNÉES
Retenons que pour l’année der­

nière, 7975 jeunes gens, dont 4089 
filles et 3886 garçons ont été placés 
à la campagne durant la saison des 
récoltes. Cela représente une aug­
mentation de 120 placements par 
rapport à l’année précédente. Tren­
te-quatre de ces volontaires ve­
naient d’autres pays, dont 18 d’Al­
lemagne, 4 d’Angleterre, 3 de 
France, 4. de Hollande, 2 d’Italie, 
1 d’Autriche et même 2 des Etats- 
Unis d’Amérique.

Ces 7975 jeunes gens ont accom­
pli ensemble quelque 126 755 jour­
nées de travail, soit 1062 de plus 
que l’année précédente.

Parmi ces 7975 volontaires, on 
comptait encore 1083 apprentis des 
deux sexes et 148 ouvriers. Mais 
alors que chez les apprentis, les 
jeunes gens l’emportaient large­
ment par 858 participants contre 
214 jeunes filles, on notait 125 ou­
vrières pour 93 ouvriers.

Il faut féliciter ces jeunes gens 
de cette collaboration spontanée. 
Mais aussi cette utile association du 
travail bénévole qu’elle continue 
d’effectuer. Jean M5ri

Deux plats d’asperges
La saison étant aux asperges, 

profitons-en pour narrer l’anecdote 
célèbre de Fontenelle et des deux 
plats d’asperges.

L’encyclopédiste recevait à dîner 
un abbé fort gourmand qui n’ai­
mait les asperges qu’à la sauce blan­
che, tandis que Fontenelle, lui, les 
aimait à l’huile. Hôte bien élevé, 
Fontenelle demanda à sa cuisinière 
de préparer la moitié des asperges 
d’une façon et l’autre moitié de 
l ’autre. On allait se m ettre à table 
quand l’abbé s’affaissa soudain, 
foudroyé par une attaque. Et Fon­
tenelle de courir vers la cuisine: 
« Toutes les asperges à l ’huile. 
L ’abbé ne dînera pas. »

A l’huile ou en sauce blanche, à 
la mayonnaise ou d’une autre façon, 
les asperges du pays vous sont of­
fertes fraîches ces temps-ci. Que 
voilà de délicieuses entrées en pers­
pective.

lismes ». F. D.

L’organisation des hôpitaux en Finlande
En Finlande, les hôpitaux relèvent presque toujours de l’Etat 

et des municipalités. Il n’existe que 32 cliniques privées et le nombre 
de lits de ces cliniques ne représente que 5 % du total des lits 
d’hôpital dans le pays. Près de 92 % des hôpitaux sont exploités 
par les municipalités. Leur coût est toutefois réparti entre l’Etat et 
les municipalités.

En 1964, la part de l’Etat dans le total des frais afférents aux 
hôpitaux a été de 47,5 %, celle des municipalités de 36,5 % et celle 
des malades de 16 %>.

>



ASPECTS DE LA CONDITION FEMININE

II

Somme toute, ce qui différencie profondém ent le livre d’Evelyne 
S u llero t1 de celui de M argeret Mead, c’est que le prem ier suppose 
une analyse antérieure  de la situation des rapports sociaux « homme- 
femme » au sein d’une société déterm inée; et de cette analyse — que 
l’ouvrage d’Evelyne Sullerot ne contient pas — on a tiré  des conclu­
sions qui justifient les rem arques qui sont avancées. Le risque, toutefois, 
est que cette analyse sous-jacente ou im plicite puisse apparaître  contes­
table au lecteur: l’ensemble de l’ouvrage peut alors p rê ter à confusion 
et à contestation.

Une ouvrière dans une entreprise horlogère moderne
« Le droit de se  servir de son intelligence. »

L’étude de M argeret Mead, au 
contraire, est d ’abord une analyse 
très fine et très approfondie de 
diverses sociétés hum aines à tra ­
vers lesquelles l ’au teur dégage, 
d’une part, certaines constances 
dans les rapports en tre  les sexes, 
d’autre part, les diverses m anières 
dont ces sociétés ont envisagé et 
résolu — provisoirem ent e t partie l­
lement — leurs liaisons à la fois 
antagonistes et complémentaires.

Cet article est divisé en trois 
parties. Dans la prem ière, M. M ead 
s’explique su r sa m éthode d’ana­
lyse. Dans la  seconde, elle dégage 
l’optique générale dans laquelle 
elle conçoit son ouvrage. Dans la  
troisième, elle envisage la  m anière 
dont la société am éricaine contem­
poraine (son livre fu t publié en 
1948) éduque les garçons et les 
filles — éducation qui est à l ’ori­
gine soit d ’une vie harm onieuse

entre les deux sexes, soit d ’une 
lutte plus ou moins déclarée entre 
eux.

Simplement 
la comprendre

Lorsqu’un anthropologue pénètre 
dans un village de prim itifs, il n ’a 
pas l’intention d ’en am éliorer la 
civilisation, de la convertir, de la 
diriger, de faire du commerce avec 
elle, de l’enrôler pour quelque mo­
tif ou de la guérir ; il veu t simple­
ment la com prendre et, ce faisant, 
ajouter à ce que nous savons des 
limites et des possibilités des êtres 
humains.

Si nous explorons m éthodique­
ment les restrictions e t les avan­
tages résu ltan t de l’existence des 
deux sexes, des différences qui les 
séparent, des lim ites inférieures ou 
supérieures de leurs possibilités, il 
se peut que nous en soyons récom­
pensés p ar des découvertes du plus 
grand in térê t sur la vraie place de 
chaque sexe dans notre monde en 
pleine transform ation. Bien plus : 
nous contribuerons à faire adm et­
tre que pour tou t ce qui touche 
aux êtres humains, il convient de

1 Voir premier article de la série : 
* Aspects de la condition féminine ».

se préoccuper non seulem ent de 
leurs servitudes, non seulem ent de 
leurs aspirations et de leurs apti­
tudes, mais du tou t à la  fois.

Une recherche de ce genre a 
plusieurs effets. D ’abord elle balaie 
toutes les idées reçues su r l’homme 
et la femme, croyance trad ition­
nelle aux différences innées aussi 
bien  que thèse m oderne n ian t bon 
nom bre de ces différences. Elle 
libère la pensée des fastidieux a r­
gum ents pour ou contre le fémi­
nisme, des vagues évocations d’épo­
ques idylliques de l ’histoire où les 
femmes tenaien t les rênes du gou-, 
vernem ent et où le monde é ta it en 
paix, des discussions acrimonieuses 
su r les raisons pour lesquelles il 
n ’y a jam ais de grand compositeur 
femme. Elle nous délivre de m ille 
e t un lieux communs contradic­
toires.

Les femmes ont beau ne porter

qu’un vêtem ent des plus sommaires 
et consacrer leurs journées aux 
tâches les plus simples, le seul fa it 
d’accepter leu r m ari e t de m ettre  
au monde un enfant — sur quelque 
pente verdoyante, parfois même 
sans être  abritée de la pluie — 
les confronte à l ’essentiel de leur 
condition de femme aussi sûrem ent 
que celles qui accouchent dans un 
hôpital moderne.

Le nœ ud des  relations 
humaines

P ar ailleurs, on constate que de 
très différentes cultures ont cha­
cune essayé de créer un m ythe du 
travail, de lier l’homme à la femme 
et aux enfants, de n o u rrir et d ’éle- 
ver ceux-ci, et de résoudre les pro­
blèmes qui surgissent chaque fois 
qu’il s’agit de p lier des impulsions 
sexuelles individuelles aux formes 
de l’organisme social.

Les décisions que nous prenons 
m aintenant en tan t qu’êtres hu­
mains disposant d’un pouvoir d ’ac­
tion sans précédent peuvent hypo­
théquer l’avenir comme jadis au 
cune décision hum aine ne l ’a fait. 
Car nous sommes en tra in  de poser 
les fondations d ’un mode de vie 
susceptible de se répandre si la r­
gem ent dans le monde qu’aucun

au tre  ne pourra lu i faire concur­
rence. E t l’imagination des hommes 
se trouvera à la fois protégée et 
captive des limites que nous aurons 
fixées. Mais pour penser de façon 
créatrice, l ’homme a besoin d’être 
stim ulé par le contraste. Se des­
sine alors cette possibilité : les dif­
férences entre les sexes ne sont- 
elles pas extrêm em ent précieuses, 
ne constituent-elles pas l’une des 
ressources de la n a tu re  hum aine 
dont toutes les sociétés ont su pro­
fiter, mais qu’aucune d ’en tre  elles 
n ’a encore commencé à exploiter 
à fond ?

Les questions que 'nous nous po­
sons sont d’une im portance vitale, 
parce que de la position des pro­
blèmes dépendent les réponses aux­
quelles nous parviendrons pour 
tracer la  voie dans laquelle les 
générations futures pourraien t pro­
gresser.

Or, les rapports en tre  hommes et 
femmes d’une part, paren ts et en­
fants de l ’autre constituent le 
nœ ud des relations hum aines. Le 
sceau qui les m arque est transm is 
dès le sein m aternel à l’enfant, et 
celui-ci, avant de faire ses p re­
m iers pas, s’est déjà assimilé un  
style particulier de rapports en tre  
les sexes tou t en apprenant à ex­
clure les autres.

Si l ’on veut en tre ten ir de p ar­
faites relations avec les êtres ou 
les choses environnantes, il fau t les 
avoir établies dès l’enfance par 
une longue accoutumance : ce sont 
d ’abord les yeux du bébé, puis

ceux de l’enfan t qui em m agasine­
ront les mêmes modèles, lesquels 
seront assimilés p ar étapes succes­
sives e t form eront un tou t homo­
gène, en dépit de tous les contras­
tes ou des incohérences superfi­
cielles.

Le propre d ’une société en évo­
lution est qu’il y fau t plus de temps 
à la jeunesse pour m ûrir. P lus les 
êtres sont complexes et im pres­
sionnables, plus ils sont exposés à 
subir des changem ents tardifs. 
Dans les sociétés simples, des en­
fants de six ou sept ans ont déjà 
acquis le sens de leu r fu tu r rôle et 
n ’ont plus qu’à a ttendre  la m atu­
rité  corporelle pour le m ettre  en 
œuvre. Mais dans la p lupart des 
autres sociétés, l ’adolescence est 
une période de remise en cause de 
soi-même et de réorientation éven­
tuelle en fonction des objectifs 
fixés par la société. Dans les civi­
lisations comme la nô tre  (nous 
sommes aux Etats-Unis), l ’individu 
peut v ivre une seconde, une tro i­
sième adolescence.

Gagner d e  l'argent
Nous ne savons pas à quel âge 

l’enfant perçoit la différence entre 
le sein de sa mère et une bouteille 
de verre  m unie d ’une tétine en

caoutchouc, mais la  mère, elle, se 
rend  compte de la différence dès 
le début e t cela est rendu  sensible 
à l ’enfant p ar sa voix, ses gestes 
et toute sa m anière d ’être.

Ainsi, pour le pe tit garçon amé­
ricain, g rand ir ne veut pas dire 
assum er les responsabilités et les 
risques d ’un  com portem ent sexuel 
complet. G randir signifie porter 
des pantalons comme son frère  
aîné, conduire une voiture, gagner 
de l’argent, avoir un  m étier, ê tre  
son propre patron  e t em m ener une 
fille  au cinéma.

Même schéma pour l’adolescence. 
P endan t la  période rendez-vous, 
il fau t absolum ent jouer à l’am our 
e t gagner. Le garçon e t la  fille 
apprennent d ’au tan t m ieux ce jeu, 
qui consiste à s’abandonner un peu 
tou t en restan t m aître  de ses im ­
pulsions, qu’ils sont eux-m êm es 
plus jeunes. Mais vient ensuite 
le m ariage, e t avec lui d ’autres 
exigences. Il fau t à p résen t que 
l ’homme e t la femme aien t tous 
deux une « vie sexuelle heu­
reuse », mais celle-ci ne se présente 
plus avec la sym étrie de l’époque 
des rendez-vous où garçon et fille, 
courant les mêmes risques, unis­
saient leurs efforts pour vaincre 
ensemble. Une vie sexuelle heu­
reuse se définit différem m ent pour 
l ’homme et la  femme. P our 
l’homme, le démon à éviter à tout 
p rix  est l’imDuissance.

Pendan t l ’adolescence, le  mâle 
s’habitue à se laisser fre iner par 
une fille qui a appris à garder le 
contrôle d ’elle-même. Mais dans le 
m ariage, le m ari s’irrite  de tou t ce 
qui vient gêner le déploiem ent de 
sa capacité sexuelle, m ain tenant 
indice de sa v irilité  victorieuse.

Trouver un mari 
et le garder

Un Am éricain qui veut être con­
sidéré doit, avan t tout, réussir en 
affaires, avoir de l’avancem ent, 
m onter rapidem ent, puis, si pos­
sible, ê tre  aimable, séduisant et 
soigné, sociable, bien inform é, 
b rille r dans les jeux  et les sports 
de son milieu; il doit enfin pour­
voir généreusem ent aux  besoins de 
sa maison, en tre ten ir sa voiture 
e t se préoccuper assez de sa femme 
pour qu’aucune au tre  femme ne 
cherche à courir sa chance auprès 
de lui.

Q uant à la femme, elle doit être 
intelligente, jolie, savoir se m ettre  
en valeur, a ttire r d ’abord plusieurs 
hommes et finalem ent un seul ; elle 
doit d iriger sa maison e t sa fam ille 
avec assez de compétence pour que 
son m ari lui dem eure attaché et 
que ses enfants triom phent de tou­
tes les m aladies de croissance, phy­
siques e t morales, afin de réussir 
à leu r tour. Le succès, pour une 
femme, consiste à trouver un m ari 
et à le garder.

Si nous attribuons à la seule 
condition fém inine les problèmes 
irritan ts  qui troublen t actuellem ent 
l’harm onie en tre  les sexes, nous 
nous engageons dans toute une 
série de fausses m anœ uvres, tan tô t 
pour faire sortir la femme de la 
maison, tan tô t pour l’y faire ren ­
trer, puis l’en faire so rtir à nou­
veau.

Ce n’est pas la prem ière fois 
qu’hommes e t femmes méconnais­
sent leur rôle réciproque ou se 
jalousent, mais la caractéristique 
des Etats-U nis c’est la contradic­
tion en tre  la façon dont nous éle­

vons garçons e t filles — chacun 
é tan t libre de choisir un  emploi 
et un conjoint — et celle dont nous 
concevons le rôle de m aîtresse de 
m aison comme une rançon payée 
p a r la  femme, alors que le m étier 
de l’homme n ’est jam ais présenté 
ainsi. On apprend aux hommes à 
vouloir travaille r dans une usine, 
une mine, une ferme, un bureau, 
pour un journal ou sur un navire ; 
ce vouloir doit tém oigner de leur 
v irilité, de leur aptitude au succès. 
E t on leur apprend à vouloir une 
femme et des enfants pour couron­
n er le tout. En revanche, vouloir 
un  appartem ent, une maison, une 
ferm e ou toute au tre  dem eure n ’est 
pas présenté aux femmes d ’aujour­
d ’hui comme un  m étier aussi ne t­
tem ent défini.

Dans la m esure où l’on refuse 
aux femmes le droit de se servir 
de leu r intelligence, leurs fils en 
souffrent au tan t que leurs filles. 
Certes, faire po rter tou t l ’accent 
su r la fonction génératrice des 
femmes équivaut à les tra ite r  en 
instrum ents, mais a ttacher une im - 
portance tro p  g rande à  la v irilité  
conduit aussi à tra ite r  les hommes 
en instrum ents. En considérant tou­
tes les possibilités qu’esquissent ou 
réalisen t les autres civilisations e t 
en se liv ran t à une analyse en pro­
fondeur portan t sur une assez lon­
gue période, on peut affirm er que 
dans la m esure où un sexe est dés­
avantagé, toute la civilisation s’en 
trouve appauvrie et que le sexe 
qui semble dom iner le monde n’en 
domine qu’une faible partie. Plus 
est saine une civilisation dans tou­
tes ses parties, plus le seront tous 
ses membres, hommes, femmes e t 
enfants.

Des sciences orientées  
vers la destruction

En p artan t de l’idée qu’on peut 
construire un  monde m eilleur en 
le fondant sur les apports divers 
des deux sexes, on accède à une 
double liberté : liberté d’utiliser les 
talents inemployés et liberté lais­
sée à chacun, quel que soit son 
sexe, de cultiver ses aptitudes per­
sonnelles.

A u contraire, toute adaptation 
qui tend à réduire  une différence, 
une vulnérabilité  chez un sexe, un 
écart de force chez l’autre, diminue 
leu r possibilité de se com pléter e t 
rev ien t sym boliquem ent à bloquer 
la réceptivité constructive de la 
femme e t la vigoureuse activité, 
qui pousse l ’homme vers le monde 
ex térieur. Ainsi, nous risquons de 
créer des spécimens plus ternes, 
refusant à chaque sexe la pléni­
tude hum aine à laquelle il au ra it 
pu atteindre,

Le jour où l’on pourra dire qu’il 
est aussi im portant de m ettre  les 
dons des femmes à disposition de 
tous, sous une forme transm issible, 
qu ’il le fu t jadis d ’em ployer ceux 
des hommes à édifier la civilisa­
tion, la société se trouvera enrichie. 
Elle sera prête aussi à faire la 
synthèse des deux types de dons 
à l ’in térieu r des sciences, sciences 
dont le caractère est au jourd’hui 
fâcheusem ent unilatéral, orienté 
vers la destruction plutô t que vers 
la construction, vers l’analyse du 
monde de la m atière plutôt que 
vers le monde des hommes, qui 
requiert l ’usage de l’intuition à 
l’échelon social.

Jean H uguet

L'un et l'autre sexe
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Travaux domestiques d’une famille indienne
«.Consacrer ses  journées aux tâches les p lus sim ples . »

T.
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Paris: Echec - attendu - à la censure
L ’Assemblée nationale a poursu iv i 

en séance de n u it le  débat organisé à 
la  suite du dépôt par l ’opposition d ’une 
m otion de censure contre le gouverne­
ment.

C ontra irem ent à l ’a tten te de la p lu ­
pa rt des observateurs, la  discussion 
parlem enta ire  a été dans la prem ière 
pa rtie  p lus technique que po litique .

On a pu seulement re lever dans le 
discours de M. W aldeck-Rochet, se­
c ré ta ire  général du P a rti communiste, 
une phrase qu i pa ra ît aux m ilie u x  po­
litique s  une promesse d ’ag ita tion  au 
surlendem ain le la  grève générale qu i 
v ie n t de para lyser la  p lu p a rt des ac ti­
v ités françaises. « Tous les pa rtis  de 
gauche, a déclaré le porte -paro le  com­
m uniste, ont décidé d’u n ir  leurs e ffo rts  
ta n t au Parlem ent que dans le  pays

pour fa ire  échec aux pleins pouvoirs.»
C’est pour s’opposer aux pouvoirs 

exceptionnels demandés par le gou­
vernem ent de M. Pom pidou que les 
deux p rinc ip au x  pa rtis  de l ’opposition, 
Fédération de la gauche et P a rti com­
m uniste ont signé la  m otion de cen­
sure contre le  gouvernement.

M algré  l ’appo int attendu de la  plU' 
p a rt des v o ix  du P a rti centriste, cette 
m otion, la douzième depuis le début 
de la  V° République, a été repoussée. 
E lle  a recu e illi 236 vo ix , alors que la 
m a jo rité  requise est de 244 vo ix .

Septante-tro is communistes, 121 
députés de la Fédération de la gauche 
dém ocratique et socialiste, 38 des 41 
députés du centre démocrate et quatre 
des h u it sans-parti on t voté pour la 
m otion de censure.

U Thant se rend au Caire
M. Thant, secrétaire général des 

Nations Unies, do it p a r t ir  au jo u rd ’h u i 
pour le  Caire pour exam iner la  crise 
du M oyen-O rient, « où la  s itua tion  est 
p lus menaçante qu ’elle ne l ’a jam ais 
été depuis l ’automne 1956 », a - t - i l  d it.

Nous sommes satisfa its de la  p ro ­
chaine v is ite  au Caire du secrétaire 
général de l ’ONU, déc la ra it-on  sa­
m edi so ir dans les m ilie u x  autorisés 
de T e l-A v iv . On estime en e ffe t dans 
ces m ilie u x  que la  « d ip lom atie  se­
crète » est pré férab le à des « discus­
sions sur la place publique» pour é v i­
te r à la  crise actuelle dans le M oyen- 
O rien t de dégénérer en c o n flit armé.

« Les prochaines heures seront déci­
sives », écrit pour sa p a rt lu n d i m a­
t in  le quotid ien « A l A h ram  ». Le jo u r ­
na l annonce d ’au tre  p a rt la  venue en 
R A U  de contingents irak iens et ajoute 
que le  colonel Nasser a présidé d i­
manche une réunion extrao rd ina ire  
du  com ité exécu tif supérieur de 
l ’U n ion socialiste arabe (pa rti un ique 
égyptien).

Remarquons que ta n t l ’Inde que le 
P akistan ont, pa r un message adressé 
à M . Nasser déclaré le u r com plet sou­
tien  aux forces arabes dans le co n flit 
avec Israël.

Un «Front patriotique» grec
U n b u lle tin  annonçant la  constitu ­

tion , au début du mois de mai, à 
Athènes, d ’un « fro n t pa trio tique  grec 
destiné à u n if ie r  et à d é fin ir  la  résis­
tance dém ocratique des patriotes grecs 
à la  d ic ta tu re  », a été com m uniqué 
samedi à certains bureaux de la presse 
étrangère à Athènes. Ce b u lle tin  in ­
titu lé  « B u lle tin  d ’in fo rm a tio n  du 
F ro n t pa trio tique  », a joute: « Ce fro n t 
s’est créé sur l ’in it ia t iv e  d ’hommes 
po litiques de la  gauche, du centre et 
de la  dro ite, qu i représentent toutes 
les forces patrio tiques, démocratiques 
et antifascites du pays. » Le b u lle ­
t in  d it  encore que l ’un des buts du 
fro n t est de «form er un gouvernem ent 
d ’un ion  nationale avec les représen­
tan ts de toutes les tendances p o lit i­
ques, gouvernem ent qu i restaurera la

léga lité  constitu tionne lle , les libertés 
ind iv idue lles  et démocratiques et sera 
chargé d ’organiser des élections libres 
dans les p lus brefs délais ».

Tous les nomarques (préfets) ont été 
destitués pa r décret, à l ’exception de 
tro is  qu i, au cours des deux der­
nières années, « ont exécuté le u r m is­
sion de façon irréprochab le  ». D ’autre 
part, les tr ib u n a u x  m ilita ire s  e x tra ­
ord ina ires seront compétents à l ’ave­
n ir  pour ju g e r les dé lits suivants: 
haute trahison, m eu rtre  prém édité, 
coups et blessures graves, collectes 
illégales, u tilisa tio n  de postes de rad io  
« p irates », insultes au ro i, résistance 
aux autorités, dé lits  ayant t r a it  aux 
devises, etc.

E n fin , on annonce d ’Athènes que la 
re ine A nne-M arie  a donné samedi le 
jo u r  à un prince h é ritie r.

EN QUELQUES M G N ES
#  B R U XELLES. —  Les syndicats l i ­
bres et les syndicats chrétiens des s ix  
pays du M arché commun se sont dé­
clarés favorables à l ’entrée de la 
G rande-Bretagne dans le M arché 
commun, mais hostiles à celle de l ’Es­
pagne.
©  AM STER D AM . — Plus de d ix  m ille  
personnes on t dé filé  samedi après- 
m id i dans les grandes artères d ’A m s­
terdam  pour pro tester contre la  p o li­
tique am éricaine au Vietnam .
@ H O N G -KO N G . —  R adio-Pékin a 
annoncé que le P a rti com m uniste ch i­
nois ava it lancé dimanche un appel 
pour que soit m is un term e aux heurts 
entre masses.
®  B R IN D IS I. —  M. A . Vernicos, v ice - 
président de la  Chambre des députés 
grecque avant le coup d’E tat, a de­
mandé asile po litique  aux autorités 
italiennes, qu i lu i ont im m édiatem ent 
accordé satisfaction.
#  L A  N O U VE LLE -O R LÉA N S . — 
M. J im  Garrison, procureur de La 
Nouvelle-Orléans, a déclaré dimanche 
que le président Kennedy ava it été 
assassiné par d ’anciens agents de la 
C IA  (services d ’espionnage am éri­
cains) et non par Lee H arvey Oswald. 
0  PRAGUE. — Un colloque in te rna ­
tion a l sur « la  s itua tion  actuelle et les 
Marché commun» s’est tenu à Prague 
ce week-end, avec la  pa rtic ipa tion  
d’économistes de Bulgarie, France, I ta ­
lie, Hongrie, A llem agne fédérale, RDA, 
Pologne, URSS et Tchécoslovaquie, et 
de deux hauts fonctionnaires du M a r­
ché commun.
®  BEYRO UTH. —  C harm -el-che ikh, 
le po rt qu i commande le golfe d’A ka - 
ba, est redevenu samedi une base 
égyptienne, après l ’évacuation de la 
force d’urgence des Nations Unies. Ce 
po rt contrô le le dé tro it de T ira n  dont 
le chenal navigable n ’a guère plus de 
m ille  mètres de largeur. Une batte rie  
côtière, un sous-m arin ou un pe tit 
croiseur peuvent, à cet endro it, éta­
b l ir  un  blocus qu i fe rm era it à Israë l 
toutes ses com m unications vers la 
m er Rouge et l ’océan Ind ien.

0  LONDRES. —  U n député tra v a il­
lis te  et un député lib é ra l ont demandé 
samedi soir le rappe l im m édia t du 
Parlem ent — qu i est en vacances — 
en raison de l ’aggravation de la  s itua ­
tio n  in te rna tiona le . »

®  MOSCOU. — L ’agence Tass a an­
noncé samedi m atin  que le praesidium  
du Soviet suprême ava it ra t if ié  l ’ac­
cord in te rna tiona l sur l ’u tilisa tio n  pa­
c ifique  de l ’espace.
®  P H ILA D E LP H IE . — La rom an­
cière am éricaine Pearl Buck, p r ix  No­
bel de litté ra tu re , a annoncé d im an­
che qu’elle léguait sa fo rtune person­
nelle (plus de 25 m illions  de francs), 
a insi que ses dro its d’auteur, aux en­
fan ts illég itim es d ’Asie nés de parents 
américains.
9  PARIS. — Un très im portan t gise­
m ent d ’u ran ium  situé au N iger, dans 
la partie  sud du Sahara, a été décou­
v e rt i l  y  a quelques mois par les 
chercheurs français du Commissariat 
à l ’énergie atomique. Les gouverne­
ments français et n igérien sont tombés 
d'accord pour la mise en exp lo ita tion  
de ces m inerais.
@ MOSCOU. — L ’av ia tion  am éricaine 
a bombardé dimanche la région de 
Hanoi. L ’alerte a été donnée à Hanoi 
même, une prem ière fois à 10 h. lo ­
cales et ensuite les alertes se sont 
poursuivies avec de courtes in te rru p ­
tions jusqu ’à la soirée, annonce le cor­
respondant de l ’agence Tass à Hanoi. 
©  IZ M A N . — « D ix  personnes, dont 
sept membres de la  police m ilita ire  
jordanienne et tro is  touristes, ont été 
tuées dimanche à m id i par l ’explosion 
d’une bombe au poste fron tiè re  jo r ­
danien de Ramta », annonce un com­
m uniqué o ffic ie l. « V in g t et une per­
sonnes ont été blessées, a joute le com­
m uniqué, qu i précise que deux des 
touristes qu i ont trouvé la m ort, 
é ta ient de na tiona lité  iranienne, le 
troisièm e é ta it un Pakistanais. C’est 
au m oment où une vo itu re  syrienne 
a rr iv a it  à la fron tiè re  jo rdanienne et 
qu’elle é ta it fou illée, que la bombe 
éclata.

LETTRE DE BELGRADE

Tito réélu à la présidence de la Yougoslavie
Le maréchal Tito a é té  réélu m ercredi dern ier à la présidence de  la 

R épublique yougoslave pour une p ériod e  m andataire d e  quatre ans. L 'élec­
tion, par vote  au bulletin  secret, a eu lieu au cours d e  la séance commune 
d e  toutes les Chambres de l'Assem blée féd é ra le  yougoslave. C'est le  député  
Osman Karagedovitch qui, au nom de  cinquante de ses collègues, a proposé  
la réélection . Il a indiqué: « Les activités d e  révolutionnaire e t d'homm e d'Etat 
d e  ^osjp Broz Tito sont é tro item ent liées à tous les succès et victoires dans 
la réalisation, le  déve lo pp em ent e t le  renforcem ent de la Yougoslavie socia­
lis te .»  Après avoir é té  réélu, le  président yougoslave a prononcé à l'Assem­
b lé e  fé d é ra le  un discours dans lequel il a fait son appréciation  de la situation  
actuelle  dans le  monde et exposé les perspectives du développem ent 
in térieur du pays.

S IT U A T IO N  DANS LE  M ONDE:

Le chef de l ’E ta t yougoslave a dé­
claré: «N o tre  développement social 
exige les p lus grands e ffo rts  et beau­
coup de zèle mais, les tâches qu i nous 
a ttendent chez notfs ne peuvent nous 
empêcher de ré flé ch ir aux événements 
dans le monde. La s itua tion  in te rna ­
tiona le  est au jo u rd ’hu i très grave.
L ’escalade de la  guerre au V ie tnam  
et d ’autres actes agressifs des forces 
im péria listes et réactionnaires sont 
au tant d ’avertissements à toutes les 
forces progressistes du monde pour 
se te n ir sur leurs gardes et prendre 
de mesures énergiques, a fin  d ’en­
raye r une te lle  évo lu tion  de la  s itua­
tion.

» L ’agression au V ie tnam  est l ’exem­
ple le plus flag ran t de la  v io la tio n  
grossière des d ro its  élémentaires de 
l ’homme: de son d ro it  à la lib e rté  et 
au développement indépendant. Sans 
aucun doute la  responsabilité de cette 
guerre qu i s’a m p lifie  de jo u r  en jo u r, 
menaçant d irectem ent la  pa ix  m on­
diale, incombe en m ajeure pa rtie  aux 
E tats-Un is.

» Tous les pays, a souligné le p ré ­
sident T ito , on t in té rê t à v o ir  mise 
en échec la  po litiq ue  de force car, 
dans le cas contra ire , les prom o­
teurs de cette po litique  seraient en­
couragés à l ’app liquer aussi en d ’au­
tres lieux . C’est ce dont tém oignent 
l ’acharnem ent des ségrégationnistes 
en A fr iq u e  du Sud et en Rhodésie; les 
agissements des néo-colonialistes en 
A fr iq u e  et la  pression im péria lis te  
au P roche-O rien t et dans l ’A rab ie  du 
Sud.

» Ces jo u rs -c i, a d it  le  maréchal 
T ito , nous sommes témoins d ’événe­
ments inqu iétan ts en Grèce, ce pays 
vo is in  avec lequel nous entretenons 
depuis de longues années une co lla ­
bora tion  u tile  et ; fructueuse. Cette 
coopération est au jo u rd ’h u i m ise en

question car i l  apparaît que les res­
ponsables du putsch m ilita ire  n ’ont 
pas l ’in te n tio n  d ’en tre ten ir de bons 
rapports avec la  Yougoslavie. I l  s’ag it 
de tou t évidence d ’un processus fa isant 
pa rtie  d ’un fro n t de résistance plus 
large à la  po litique  d ’apaisement en 
Europe et cela peut avo ir des con­
séquences négatives aussi bien dans 
les Balkans que sur un p lan plus 
vaste. »

Le président T ito  a exprim é son 
inqu iétude en raison de l ’inégalité 
grandissante du degré de développe­
m ent entre les d iffé rentes parties du 
monde.

« La  communauté in te rna tiona le  do it 
tro u ve r des solutions efficaces pour 
pe rm ettre  à ces pays de s’arracher 
à le u r retard.

» U y  a dans le développement de 
la  s itua tion  in te rna tiona le  des élé­
ments im portan ts  qu i encouragent. 
Des changements sociaux et p o lit i­
ques s’opèrent au jo u rd ’hu i qu ’i l  est 
im possib le de rép rim er. La  s itua tion  
en Europe s’est considérablement 
améliorée. Nous sommes témoins de 
nombreuses in itia tive s  qu i recherchent 
des formes nouvelles e t variées à la  
co llabora tion  européenne. ,,dUb, „  3 (i.

» Une perspective beaucoup plus 
large s’ouvre au jo u rd ’hü i au socia­
lism e et aux pays socialistes dont la 
force économique et le prestige in te r­
na tional se sont considérablement 
accrus de peser sur le cours des évé­
nements m ondiaux. D ’autres possibi­
lités s’o ffre n t à la collaboration entre 
toutes les forces an ti-im péria lis tes, 
progressistes et démocratiques sur la 
vaste p la te-fo rm e de la lu tte  pour la 
pa ix  et la coexistence pacifique.

» La po litique  de la  Yougoslavie a 
contribué à augm enter son prestige 
dans le monde. Un des aspects les 
plus im portan ts de la po litique exté­
rieu re  yougoslave découle de l ’ac ti­
v ité  dynam ique et de la collaboration 
fe r t ile  entre les pays non alignés. La 
po litique  de non-a lignem ent peut se 
développer au jou rd ’hu i sur une base 
beaucoup plus large et dans des ca­
dres considérablement élargis. Le con­
tenu essentiel de cette po litique  est 
constitué par les e ffo rts  que l ’on fa it 
pour fa ire  in te rv e n ir des rapports in ­
te rna tionaux plus équitables et sur­
to u t des rapports économiques plus 
justes qu i pe rm ettra ien t aux nou­
veaux pays indépendants et aux pe­
tits  pays de prendre une pa rt plus 
équitable aux règlements des p ro ­
blèmes actuels de la communauté in ­
ternationale. »

S IT U A T IO N  ÉCONOMIQUE 
IN TÉR IEU R E

Dans la suite de son discours, le 
président T ito  a parlé du dévelop­
pem ent in té r ie u r de la  Yougoslavie.

« La ré form e économique et sociale 
constitue une étape nouvelle du dé­
veloppem ent yougoslave. Cette en­
treprise  révo lu tionna ire  a été abordée 
dans le b u t de consolider davantage 
encore les rapports autogestionnaires 
et d ’in tro d u ire  de nouvelles méthodes 
p lus efficaces dans la production.

» La  réa lisa tion  de la  ré form e éco­
nom ique et sociale, a déclaré le chef 
de l ’E ta t yougoslave, est une o b li­
gation pour nous; nous le devons non 
seulement aux peuples yougoslaves 
m ais au monde. Nous prouverons ainsi 
que l ’on peut dans un système auto­
gestionnaire réa liser avec succès 
l ’un ité  du développement économique 
p la n ifié  avec la  pa rtic ipa tion  m a x i­
m um  de l ’in it ia t iv e  des travailleurs.»

AU GRAND CONSEIL GENEVOIS
Dans sa séance d e  vendred i après midi e t soir, le  Grand Conseil genevois  

a tra ité  de  nombreuses questions qui ont secoué l'opin ion publique ces 
derniers tem ps: a ttitude des v igilants face aux organisations internationales, 
mesures du recteur à l'Université, conflit entre  la Société p éd ago g iq ue  et 
le  chef du Départem ent d e  l'instruction pub lique, prises d e  photos lors du 
cortège du I e' mai, événem ents d e  la Fusterie à nouveau. Sans oublier, bien  
sûr, le  très im portant p ro je t d e  loi sur l'a id e  à la vieillesse, aux veuves, aux 
orphelins e t aux invalides. '

Dans le  cadre de la  discussion du 
p ro je t de lo i approuvant le  compte 
d ’E ta t et la  gestion du Conseil d ’E ta t 
pour l ’année 1966, M. de Felice (pdt) 
a demandé au chef du Départem ent 
de l ’in s tru c tion  publique, A . Chavanne 
(soc.) des éclaircissements sur la  s itua­
tio n  des enseignants prim a ires et sur 
les nouvelles stab ilisations de sup­
pléants qu i sont envisagées. Comme 
nous avons déjà abondamment tra ité  
cette question nous nous contenterons 
d ’ins is te r su r les rapports en tre  le 
départem ent et la  Société pédagogique 
genevoise. A . Chavanne a déclaré : 
<t Je n ’a i pas été amené à discuter. Les 
enseignants n ’ont pas pris  rendez- 
vous. Je n ’ai jam ais refusé un rendez- 
vous à qu i que ce soit. » M. D um ar- 
the ray a ensuite développé une in te r­
ven tion  sur la récente in te rd ic tio n  du 
recteur à l ’AG E pour la  récolte de si­
gnatures en fave u r de l ’in it ia t iv e  du 
d ro it  au logement. L ’a rtic le  122 de la 
C onstitu tion  fédérale p révo it le  d ro it 
d ’in it ia t iv e  et le  garan tit. La  décision 
du recteur ne se ju s tifie  nu llem ent. A. 
Chavanne, lu i aussï, v o it d ’un œ il fa ­
vorab le  l ’a c tiv ité  po litique  de la je u ­
nesse, quelle qu ’elle soit. I l  ne fau t 
pas non plus oub lie r qu ’un grand 
nom bre d ’étudiants sont électeurs au 
niveau national. On espère que ces 
in te rven tions fe ron t entendre raison 
au recteur et aux étudiants d ’extrêm e- 
d ro ite  qu i le soutiennent : le Cercle 
européen.

NO U VE LLE  TAC TIQ U E  
V IG IL A N T E  ?

Les v ig ilan ts  ont étonné. Essaient- 
ils  de calm er les esprits et de ne pas 
braquer la popu lation contre eux par 
un  extrém ism e trop  vio lent? Ou alors 
serait-ce une nouvelle tactique pour 
m ieux s’imposer ? En tou t cas ils  ne 
se sont nu llem ent opposés à l ’em prunt 
de sept m illions  auprès de la  Confé­
dération, en faveur des ins titu tions 
in ternationa les de Genève. B ien au

contra ire , M. D um artheray a fa it  une 
d issertation sur la  notion de « voca­
t io n  in te rna tiona le  de Genève », term e 
auquel i l  pré fère celu i de «rayonne­
m ent in te rna tiona l ». La  nouvelle 
théorie  de V ig ilance est qu ’i l  fau t 
fa ire  supporter de façon accrue par la 
Confédération les charges que repré­
sentent ces organisations sur sol gene­
vois. A. Chavanne a souligné la  dé­
c la ra tion  de V ig ilance que personne à 
l ’aven ir n ’oubliera.

PRÉVOYANCE SO CIALE

Le po in t le  plus im portan t pour le 
canton to u t en tine r a certainem ent 
été la discussion générale au sujet de 
la  nouvele oi sur l ’aide à la v ie il­
lesse, aux veuves, aux orphelins et 
aux invalides. Aucun p a rti ne s’op­
pose à la  lo i, mais les libé raux  et 
les chrétiens-sociaux se préoccupent 
beaucoup de savoir comment on va 
finance r les nouvelles allocations. 
Pour M .W ua r in  (lib.), l ’E ta t devra it 
réa liser des économies ailleurs. L. P i- 
guet (soc.) attaque ce po in t de vue et 
lu i reproche de ne pas v o ir  d ’abord 
les besoins et ensuite seulement les 
moyens de réalisation. L. P iguet rap ­
pelle  les e ffo rts  de Jean T reina (an­
cien conseiller d ’E tat socialiste) en 
faveur d ’une nouvelle lo i et rend 
hommage au tra v a il de W. Donzé 
(soc.), chef du Départem ent de la p ré ­
voyance sociale. C e lu i-c i évoque alors 
le problème financier. On peut espé­
re r  un  relèvem ent des rentes à la 
vieillesse en Suisse. Le canton serait 
alos moins mis à con tribu tion . D ’autre 
part, i l  n ’y  aura pas de double-em ploi 
entre les d iffé rents  systèmes d ’assis­
tance. On centra lisera tous les efforts, 
mais ce sera aux communes de m ettre 
des locaux à disposition. I l  existe pour 
cela une commission de coordination. 
Les détails techniques auxquels les 
pa rtis  ont fa it  a llusion seront étudiés 
en commission.

On passe ensuite à la discussion du

rapport du Conseil d ’E ta t sur les ques­
tions fédérales im portantes. M. V in ­
cent (pdt) c ritiq ue  assez vio lem m ent 
ce rapport. M. Rosselet (soc.) in te r­
v ie n t au su je t de la lu tte  contre le 
b ru it  des avions. Une discussion s’en­
gage au sujet du tra item en t fiscal des 
fonctionnaires in te rna tionaux de na­
tio n a lité  suisse. Pour le m oment on 
n ’a pas abouti à un résu lta t très posi­
t i f ,  exp lique M. Babel (finances).

R E V IS IO N  DU CODE C IV IL

M "*  Kamraacher (soc.) fa it  une in ­
te rven tion  au su je t de la révision du 
Code c iv i l actuellem ent en cours. E lle 
s’enqu iert auprès du Conseil d ’E tat 
sur sa position au sujet de la f ilia t io n  
illég itim e  et l ’adm in is tra tion  séparée 
des biens du mariage. Le Conseil 
d ’E ta t genevois a une position quelque 
lieu d iffé ren te  sur ces questions de 
celle de la commission fédérale. M. 
Schmid exp lique que les positions de 
Genève von t plus lo in  que celles de la 
Confédération. Mais i l  faudra te n ir 
compte des trad itions fortem ent an­
crées, notam m ent dans les cantons 
montagnards.

Le Grand Conseil ne réussit pas à 
se m ettre  d ’accord sur une résolution 
pro testant contre la v ie  chère. I I  
adopte une io i in s titu an t le dépôt légal 
des liv res  édités à Genève auprès de 
la  b ib lio thèque publique. E n fin  i l  re ­
pousse un p ro je t de lo i proposant 
l'app lica tion  de la proportionnelle  
dans l ’élection de commissions e x tra ­
parlementaires. A u nom du groupe 
socialiste, L. P iguet estime qu’une dis­
cussion sur cette question serait né­
cessaire. Mais une m a jo rité  de 40 à 39 
rfpousse l ’entrée en matière.

Le Conseil d ’E tat répond en fin  à 
une in te rpe lla tion  de L. P iguet sur les 
vellé ités d'euthanasie d ’un « certain 
mouvement » (vo ir notre numéro de 
samedi) et à une in te rpe lla tion  de M. 
Schmid (soc.) re la tive  au contrôle po­
lic ie r  du cortège du 1 "  mai (prises de 
vue)). Depuis 1961 aucune photo n'a 
été prise. A lo rs  qu ’avant...

Pour term iner, le conseil entend les 
in terpe lla tions de MM . Gagnebin et 
Jaquet (soc.) et de M. W icky. Nous au­
rons l ’occasion de reven ir sur les deux 
premières. Ce fu t une session re la tive ­
ment courte et modérée.

Claude Auro i.
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Ligue A
Bienne—Chaux-de-Fonds, 1-1. 
Lausanne—Grasshoppers, 1-5. 
Moutier—Bâle, 0-1.
Sion—Granges, 4-1. 
W interthour—Lugano, 0-2. 
Young-Fellows—Y.-Boys, 2-0. 
Zurich—Servette, 1-1.

LE FESTIVAL DES G R A S S H O P P E R S

Bâle 23 15 6 2 55-17 36
Lugano 23 15 5 3 43-23 35
Zurich 23 15 3 5 62-30 33
Grasshoppers 23 13 3 7 53-24 29
Young-Boys 23 9 6 8 38-41 24
Servette 23 8 6 9 35-29 22
Sion 23 8 6 9 37-32 22
Y.-Fellows 23 8 6 9 28-34 22
Chx-de-Fds 23 8 4 11 31-39 20
Granges 23 8 4 11 28-44 20
Lausanne 23 8 3 12 39-37 19
Bienne 23 6 5 12 19-35 17
W intertohur 23 7 3 13 29-46 17
Moutier 23 2 2 19 15-81 6

Ligue B
Baden—Bruhl, 1-2. 
Bellinzone—Luceme, 0-0. 
Le Locle—Wettingen, 3-4. 
Saint-Gall—Blue-Stars, 2- 
Soleure—Aarau, 0-2.
UGS—Xamax, 1-1.
Chiasso—Thoune, 0-0.

1.

Lucerne 23 14 7 2 58-19 35
Bellinzone 23 14 5 4 44-22 33
Wettingen 23 13 3 7 48-32 29
Aarau 23 9 10 4 33-25 28
Saint-Gall 23 10 5 8 48-42 25
Xamax 23 9 5 9 37-36 23
Thoune 23 8 7 8 33-38 23
Chiasso 23 7 7 9 27-28 21
Soleure 23 8 4 11 24-30 20
Urania 23 8 3 12 27-43 19
Baden 23 6 7 10 28-48 19
Blue-Stars 23 5 6 12 24-38 16
Bruhl 23 4 8 11 30-50 16
Le Locle 23 5 5 13 37-47 15

Première ligue
Groupe romand : Assens—M ar- 

tigny, 2-2 ; Etoile Carouge—Stade 
Lausanne, 3-0 ; Forw ard Morges— 
Chênois, 1-4 ; Rarogne—Fribourg, 
2-1; Versoix—Monthey, 2-1; Y’ver- 
don—Vevey, 1-0.
Fribourg 
Carouge 
Monthey 
Chênois 
Vevey 
Martigny 
Rarogne 
Fdfâtainemèl; 23 
Ÿverdon 
Versoix 
Stade Laus.
Forward 
Assens

23 18 3 2 56-20 39
24 14 6 4 52-22 34
23 12 5 6 47-28 29
23 10 5 8 33-28 25
23 10 5 8 39-38 25
23 5 12 6 34-40 22
23 7 7 9 35-35 21

6 8. ■ 9 37-4A 20 II
7 6 10 39-33 20 

29-41 
27-41 
26-46 
26-56

7 10 
4 12 
2 14 
6 14

19
18
16
12

23
23 6 
23 7 
23 7 
23 3

Groupe central : Olten—Berne, 
0-3; Berthoud—Minerva, 1-0; Por- 
rentruy—Nordstern, 1-0 ; Cantonal 
Concordia, 7-2 ; D urrenast—Aile, 
3-0 ; Delémont—Breitenbach, 1-1.
Cantonal
Berne
Porrentruy
Langenthal
Minerva
Concordia
Breitenbach
Nordstern
Berthoud
Aile
Olten
Durrenast
Delémont

23 17 3 3 63-28
23 12 8 3 43-23
23 14 2 7 46-33
23 12 4 7 43-28
23 8 9 6 40-28
23 9 7 7 37-35
22 7 9 6 23-18
23 7 8 8 31-34
23 6 8 9 28-27
24 5 9 10 29-45
24 7 2 15 27-49
23 6 2 15 34-53
23 3 3 17 26-29

37
32
30
28
25
25
23
22
20
19
16
14

9
Groupe oriental : Emmenbrucke 

—Amriswil, 1-2 ; Locarno—Red- 
Star, 2-1 ; Vaduz—Kusnacht, 1-2 ; 
Frauenfeld—Wohlen, 8-4 ; Widnau 
—Schaffhouse, 3-1.
Frauenfeld 24 15 5 4 54-31 35
Kusnacht 23 13 4 6 31-20 30
Locarno 23 10 9 4 31-16 29
Emmenbr. 24 11 5 8 43-26 27
Zoug 24 9 7 8 39-33 25
Vaduz 23 10 3 10 29-39 23
Schaffhouse 24 7 9 8 27-29 23
Uster 23 8 6 9 25-26 22
Widnau 23 9 3 11 33-40 21
Red-Star 24 9 3 12 42-41 21
Amriswil 23 8 4 11 30-39 20
Rorschach 23 5 7 11 25-36 17
Wohlen 23 4 3 16 24-57 11

Frauenfeld disputera le tour fi-
nal, tandis qu’il faudra attendre le 
résultat du dernier match de Kus­
nacht et de Locarno pour que l’on 
connaisse le club qui accompagne­
ra Frauenfeld pour les finales. 
Rorschach et Wohlen sont relé­
gués en deuxième ligue.

Réserves
Groupe A : Bienne—La Chaux- | |  

de-Fonds, 0-0 ; Lausanne—Grass- §| 
hoppers, 1-4 ; Moutier—Bâle, 1-2 ; |§ 
Sion-rGranges, 5-1; W interthour— fg 
Lugano, 2-1 ; Zurich—Servette, |  
0-2 ; Young-Fellows—Young-Boys, g  
2-4. Servette est champion suisse | |  
des réserves.

Groupe B : Baden—Bruhl, 3-0 ; | |  
Bellinzone—Lucerne, 2-2 ; Chiasso | |  
—Thoune, 2-0 ; Saint-Gall—Blue- | |  
Stars, 3-6 ; Soleure—Aarau, 2-2 ; M 
UGS—Xamax, 2-1.

Sport-Toto
Colonne des gagnants

x 2 2 1 2 1  x 2 x 2 1 2 x f§
1 m

LAUSANNE—GRASSHOPPERS 1-5 (0-1). — S tad e  o lym pique d e  a P ontaise . 
Terrain en  bon  é ta t. 5000 sp ec ta teu rs . A rb itre : M. G. Dienst. Lausanne: Kunzl; 
G robéty , Tacchella, A rm bruster, W eibel; Durr, P o lencen t; Bonny, C hapuisat, 
Hosp, Kerkhoffs. G rassh o p p ers: Deck; Ingold, C itherlet, Fuhrer, B erset; R uegg, 
W. A llem ann; T. A llem ann, G rahn, B laettler, B ernasconi.

A la 26* minute, Grahn dévie hors 
de portée de Kunzl un centre venu 
au ras de terre de la droite (0-1). 
Deux minutes après la pause, un tir 
de Blaettler prend un effet formidable 
après avoir probablement touché un 
défenseur lausannois et pénètre dans 
le coin droit des buts locaux alors 
que Kunzi plonge à gauche (0-2). A 
la 54’ minute, Kunzi relâche un tir 
devant Bernasconi qui ne se fait pas 
faute de porter la marque à 0-3 et, 
sept minutes plus tard, Blaettler tire 
superbement un coup franc et Kunzi 
est à nouveau battu dans son coin 
droit (0-4). Le but de l’honneur local 
reviendra à W. Allemann, qui dé­
vie dans ses propres buts, à la 65* 
minute, un envoi brossé de Durr, et 
il appartiendra à Blaettler de clore 
la série zurichoise d’un tir soudain 
pris à 16 m. et qui fuse sous la barre 
(1-5). La marque pourrait même en­
core passer à 1-6 à la 80" minute, 
mais M. Dienst annulera justement le 
but pour hors-jeu.

Comme on peut le constater, le 
nombre important de corners tirés 
par l’équipe locale n’indique pas 
grand-chose, car si, en première 
mi-temps, les Vaudois firent à peu 
près jeu égal avec leurs hôtes, ils 
s'effondrèrent complètement en se­
conde période, ce qui permit aux 
Zurichois de réaliser un véritable 
festival.

Cette équipe a fait grande impres­
sion par sa fraîcheur athlétique et 
par sa vitesse de jeu, bien trop 
grande pour une défense locale com­
plètement dépassée par les événe­
ments en seconde mi-temps. Il y a 
vraiment un monde entre ce que 
cette équipe nous a présenté au point

de vue football en seconde mi-temps 
à Berne et ce qu’elle a présenté sa­
medi soir. Il ne s’est en tout cas pas 
produit une réaction vigoureuse de­
puis le coup du sort de lundi dernier, 
bien au contraire, et à trois journées 
de la fin du championnat c’est par­

ticulièrement grave, car en jouant 
de cette manière on voit mal com­
ment cette équipe glanera encore les 
quelques points qui lui sont néces­
saires pour se tirer d’affaire.

Les jeunes de l’équipe n’ont pas 
donné toute satisfaction et il est 
apparu, en plus, que face à une 
défense solide ils manquent terrible­
ment de poids. Il faut souhaiter que 
la blessure de Vuilleumier ne soit 
pas trop grave, car son absence se 
fit cruellement sentir. J.-M. L.

Lourdes sanctions contre Lausanne-Sports
L ors de sa séance du 20 mai 1967, 

le Comité central de l’ASF  a pris, 
concernant l’arrêt, par l’arbitre, de la 
finale de la coupe de Suisse à la 
89' m inute et le protêt déposé par 
Lausanne-Sports, les décisions sui­
vantes :

•  Le protêt du Lausanne-Sports est 
écarté. La caution du protêt de 300 fr. 
est acquise à l’ASF. Cette décision 
n’est pas susceptible de recours.

•  Le match arrêté à la 89’ m inute  
par l’arbitre sur le score de 2-1 en 
faveur de Bâle est transformé en une 
victoire par 3-0 et par forfait en 
faveur de ce dernier club.

•  Lausanne-Sports se voit infliger 
une amende de forfait de 200 fr.

•  En outre, Lausanne-Sports est 
frappé d’une amende de 6000 fr. par 
suite du comportement antisportif de 
sa première équipe lors des incidents 
qui ont mis fin  à la finale de la coupe 
de Suisse.

0  Enfin, le directeur technique Karl 
Rappan, par suite de son comporte­
m ent antisportif lors des événements 
mentionnés ci-dessus, se voit infliger 
une amende de 1000 fr.

C’est une « fusillade » contre Lau­

sanne. Les dirigeants de l’ASF ont-ils 
vraim ent pris toutes leurs responsa­
bilités ? N’ont-ils pas pris ces sanc­
tions un peu à la légère ? Cette af­
faire n’est pas encore terminée. Lau­
sanne va réagir et cela va peut-être  
se reporter sur l’équipe nationale. 
Certes, nous ne connaissons rien du 
dossier qui va être transmis ces pro­
chains jours aux clubs intéressés et 
à la presse, mais on révélera que, 
lorsque Karl Rappan dirigeait l’équipe 
suisse, on ne lui a jamais infligé 
d’amende chaque fois qu’il allait sur 
le terrain (le match Suède—Suisse, 
par exemple, qui avait été marqué 
par une expulsion injustifiée de 
Schneiter). Nous l’avons déjà dit mar­
di. Grobéty a commis une faute sur 
Hauser, mais la sanctionner par un  
penalty, ce fu t trop sévère. M. Karl 
Goppel a manqué de psychologie et 
on n’en a pas tenu compte dans le 
verdict, puisque ce fu t sa fausse déci­
sion qui amena les événements en fin  
de match. On voit maintenant que 
l’ASF a décidé de protéger les arbi­
tres, et même si l’arbitrage tourne à 
la catastrophe l’homme en noir sera 
toujours le m aître sur le terrain.

R .D .

La Chaux-de-Fonds n’en demandait pas beaucoup plus
BIENNE—LA CHAUX-DE-FONDS 1-1 (0-1). — S tad e  d e  la G urzelen . <500 per* 
sonnes. A rb itre : M. Kamber, d e  Zurich. M arqueurs: Bai, 2e; S ch n eeb erg e r, 50°. 
BIENNE: Tschannen; T reuthardt, Knuchel; Kehrli, C anel, G naeg i; Leu, R enfer I, 
Bai, Q uattropani, M atter. Entraîneur: Sobo tka . — LA CHAUX-DE-FONDS: Eich* 
m ann; V oisard, Milutinovic, Baeni, Keller; Delay, B rossard; Silvant, Z appella , 
Suter, S c h n eeb e rg e r . E ntraîneur: Skiba.

Le résultât nul ésï logique? Bienû'è ~' rid barre transversale (IV  minute), 
comme La Chaux-de-Fonds ont do- mais Voisard (40' minute), lorsqu'il 
miné tour à tour. Zappella a tiré sur suppléa Eichmann (battu) et qu’il

Bâle: Rien de transcendant à Moutier
MOUTIER—BALE 0-1 (0-0). — S tad e  d e  C halières. 500 perso n n es. A rbitre: M. Ma- 
rendaz , Lausanne. M arqueur: M ichaud, 59e. — MOUTIER: W acker; Kammer, 
Eyen, Joray, Ju illerat I; von Burg, Ju illerat II; Vœlin, M athez, Wicki, Schafter. 
Entraîneur: Knayer. — BALE: Kunz; Kiefer, M ichaud, Pfirter, S tocker; O derm att, 
Schnyder, B enthaus; H auser, R am seier, W enger. Entraîneur: Benthaus.

Moutier a effacé son hum iliation du 
prem ier tour (10-0) et a manqué d ’un 
cheveu de battre  le leader du cham­
pionnat suisse, Bâle. Dommage pour 
M outier qu’il n ’ait pas eu un ou deux 
réalisateurs. Bâle n ’a rien m ontré de 
transcendant ; en un mot, il a déçu. 
Le seul but de la rencontre se situa 
à la 59“ minute. Sur un corner, l’a r ­
rière Michaud s’avança jusque dans 
les seize m ètres jurassiens et m arqua 
de la tête un but qui vaut deux points 
précieux.

Dans l’ensemble, le jeu  fut très 
rapide. Les attaques bâloises furent 
stoppées par la défense locale, sûre 
d’elle et bien organisée. M outier dis­
pute une fin de championnat sans 
complexe sùr son sort et joue beau­
coup mieux qu’en début de saison. 
Cela est à signaler.

Disons encore que Pfirter, averti en 
prem ière mi-temps, aurait m érité 
l ’expulsion à la 65° m inute pour un 
foui méchant sur Schafter. R. G.

sauva un but tout fait, n ’a-t-il pas 
envoyé la balle sous la latte à l’in té­
rieur du but ? Il y  aura toujours un 
doute à ce sujet.

Et puis, Bienne a ouvert la marque 
sur un foui de Milutinovic, alors que 

iï - L a .Chccuxr de-Fonds a égalisé, sur une 
tm e v r jd e ^ ^ h r i i t qui f i t  un véritable 
cadeau à Schneeberger. Comme on 
le voit, les affaires se sont bien équi­
librées pour les deux clubs.

Baeni, Delay, Brossard et Schnee- 
berger ont été les meilleurs Chaux- 
de-Fonniers, tandis que, du côté bien- 
nois, Quattropani fu t le meilleur, alors 
que la défense, avec Kehrli et K nu­
chel, commit passablement d’erreurs.

A vant la rencontre, Skiba s’estimait 
déjà content avec un match nul. Il a 
donc réussi et La Chaux-de-Fonds 
peut maintenant se considérer comme 
hors de danger. Pour Bienne, il y  a 
un espoir.

•  A Mexico, en présence de 80 000 
spectateurs, l’équipe nationale du 
Mexique a battu Benfica par 4 à 0.

Suisse-Belgsque 
Satus à Aigle

Match représentatif Satus, à Aigle: 
Suisse—Belgique, 3-1. 2500 specta­
teurs. Marqueurs: 43' minute, Colliers 
(0-1); 48” minute, Johner (1-1); 60' 
minute, Stutzmann (2-1); 73' minute, 
Lehmann (3-1).

A L'ÉTRANGER
FRANCE. — Prem ière division: An­

gers—Stade de Paris, 1-1 ; Rouen— 
Nantes, 3-3 ; Strasbourg—Sedan, 0-0 ; 
Lille—Saint-Etienne, 0-1. Classement :
1. Saint-Etienne, 36/50 ; 2. Nantes, 
36/48 ; 3. Bordeaux, 35/43 ; 4. Angers, 
36/42 ; 5. Valenciennes et Sedan, 36/39. 
Il reste encore deux journées.

ITALIE. — A talanta—Mantova, 0-0; 
Bologna—Milan, 2-0 ; Cagliari—Spal, 
1-1 ; Intem azionale—Fiorentina, 1-1 ; 
Lanerossi—Juventus, 0-1; Lecco—Na- 
poli, 0-3 ; Lazio—Foggia, 2-1 ; Torino 
—Brescia, 3-0 ; Venezia—Roma, 1-2. 
— Classement: 1. Intem azionale, 48 p.;
2. Juventus, 47 ; 3. Bologna, 44 ; 4. Na- 
poli, 42 ; 5. Fiorentina, 41. Il reste 
encore une journée.

ALLEMAGNE. — S tuttgart—K arls- 
ruhe, 2-0 ; Munich 1860—Nuremberg, 
1-2 ; K aiserslautem —Bayern Munich, 
1-0 ; Borussia Dortmund—Hambourg, 
7-0 ; Cologne—Rotweiss Essen, 2-1 ; 
Duisbourg—Hanovre 96, 3-0 ; Werder 
Brème—Eintracht Francfort, 3-0; Ein- 
trach t Brunswick—Borussia Moen- 
chengladbach, 2-1 ; Schalke 04—For- 
tuna—Dusseldorf, 2-1. — Classement : 
1. E intracht Brunswick, 40 p.; 2. Ein­
trach t—Francfort, 38 ; 3. Munich 1860, 
37 ; 4. Borussia Dortmund et Kai­
serslautem , 36.

HOLLANDE. — Classement final : 
1. A jax Amsterdam, 56 p.; 2. Feye- 
noord Rotterdam, 51 ; 3. Sparta Rot­
terdam, 48 ; 4. Ado La Haye, 46. Wil­
lem Tilburg et Elinkwijk sont relé­
gués.

Tout savoir sur le football
•  A Dublin, en match comptant 

pour le championnat d’Europe des 
nations, la Tchécoslovaquie a battu 
l’Eire par 2 à 0 (1-0). A la suite de 
cette rencontre, le classement du 
groupe 1 est le suivant: 1. Espagne, 
3 matches, 4 points; 2. Turquie, 3, 3; 

_3. Eire, 5, 3; 4. Tchécoslovaquie, 1, 2,
pour je championnat d’Europe 

des nations (groupe 7), la Pologne 
l’a emporté par 3 à 1 (2-0) sur lai 
Belgique, à Katowice. La victoire 
polonaise a été saluée avec d’autant 
plus de joie par les 100 000 specta­
teurs qui assistaient à la rencontre 
que la plupart des joueurs polonais 
appartiennent à des clubs de la ré­
gion et que les pronostics étaient tous 
favorables à la Belgique. Classement 
du groupe 7: 1. Pologne, 4 matches. 
5 points; 2. France et Belgique, 3, 4; 
4. Luxembourg, 4,1.

•  Tottenham Hotspur a remporté 
la coupe d’Angleterre pour la troi­
sième fois en sept ans, battant Chel- 
sea par 2 à 1, à Wembley, devant 
100 000 spectateurs (recette: 109 000 li­
vres). Tottenham menait déjà 1 à 0 à 
la mi-temps.

Sochaux battu en finale de la coupe de France
Au Parc des Princes de Paris, en 

présence du président de la Répu­
blique, Lyon a rem porté la coupe de 
France pour la deuxième fois en 
l ’espace de trois ans en battan t So­
chaux par 3 à 1 (1-1). Cette finale 
du cinquantenaire a été généralement 
dominée par les sochaliens, qui par­
taient d ’ailleurs généralem ent favoris 
face à une équipe lyonnaise handi­
capée psychologiquement par le fait 
de ne s’être qualifiée pour cette finale 
que par tirage au sort (aux dépens 
d ’Angoulême). Contre une formation 
faisant preuve d’une bien meillleure 
cohésion, les Lyonnais ont cependant 
eu la chance de pouvoir disposer d ’un

joueur de grande classe qui a p rati­
quem ent fait la décision à lui seul: 
Fleury di Nallo. Le mal-aimé du foot­
ball français s’est, en effet, trouvé à 
l ’origine de la victoire lyonnaise. 
Placé en embuscade entre ses demis 
et son attaquant de pointe Perrin , il 
a participé à toutes les actions dan­
gereuses de son équipe. L’erreur des 

La partie s’est véritablem ent jouée 
à la 52' minute, lorsque, sur un  tir  
croisé de Wisnieski qui avait surpris 
Zewulco, la balle frappa la base du 
m ontant droit de revint en jeu. Si 
Sochaux avait pu prendre l ’avantage 
sur cette action, il aurait sans doute 
rem porté la coupe'.'

Dans les séries inférieures
NEUCHATEL. — Deuxième ligue : 

Le Locle II—Fleurier, 3-0 ; La Chaux- 
de-Fonds II—Boudry, 1-3 ; Floria— 
Saint-Im ier, 1-3 ; Hauterive—Colom­
bier, 1-2. — Troisième ligue : Le Parc 
Ib—Auvernier, 0-4 ; Corcelles—Espa­
gnol, 5-1 ; Couvet—Comète, 2-1 ; Ser- 
rières—Buttes, 4-1 ; L’Areuse—Cor- 
taillod, 1-4 ; Fontainemelon II—Dom- 
bresson, 1-1 ; Sonvilier—Saint-Biaise, 
7-1 ; Superga—La Sagne, 2-3 ; Ticino 
—Les Geneveys-sur-Coffrane, 10-0 ; 
Le Parc la —Xamax III, 1-0.

JURA. — Deuxième ligue : Longeau 
—Mâche, 3-0 ; Bévilard—Madretsch,
3-3 ; Ceneri—G runstem , 4-6 ; Grun- 
stern—Buren, 1-1 ; Tramelan—Bévi­
lard, 2-1. Match de promotion en pre­
mière ligue : Brunnen—Boujean 34,
4-1. — Troisième ligue : La Neuve-

ville—USBB II, 0-1 ; Tramelan II—• 
Bienne II, 0-2 ; Courfaivre—Courren- 
dlin, 4-3 ; Saignelégier—Bassecourt, 
5-1 ; Courtételle—Develier, 4-1 ; Les 
Genevez—Delémont II, 7-1.

VAUD. — Deuxième ligue : Orbe— 
Grandson, 2-2. — Troisième ligue : 
Villeneuve—Montreux II, 5-3. Promo­
tion en deuxième ligue : Saint-Prex— 
Avenches, 5-3 ; Bex—Crissier, 3-1.

GENÈVE. — Deuxième ligue : In ­
ternational—Signal, 4-1 ; P lan-les- 
Ouates—Campagnes, 1-1 ; Compesiè- 
res—Star Sécheron, 4-2 ; CAG—Ver- 
nier, 0-8 ; Lancy—Meyrin, 4-1 ; Onex 
—Italien, 0-0. — Troisième ligue : 
Match éliminatoire pour la promotion 
en deuxième ligue : S ain t-Jean—
Central, 3-2.

L E  P O I N T
Bâle — il n ’y  a plus beaucoup de doute — sera champion suisse. 

Il a la réussite qui est indispensable à un champion, c’est-à-dire que 
mêm e lorsque cela ne va pas (on l’a vu à Moutier) la victoire est tout 
de même là. Lugano, vainqueur de W interthour grâce à une perfor­
mance de Prosperi, pourrait encore inquiéter Bâle, mais son programme 
de fin  de championnat est trop difficile: il recevra Grasshoppers et 
jouera à Lausanne et à La Chaux-de-Fonds.

Que fait-on de Zurich? C’était notre favori puisqu’il devait encore 
jouer quatre matches chez lui. Mais, samedi, Servette, grâce à une éga­
lisation méritée de Makay à la 59' m inute, lui a barré la route. Ce 
m atch nul des Zurichois ne su ffit pas et ils se retrouvent maintenant d 
trois points de Bâle.

Pour la relégation, on ne sait toujours pas qui accompagnera Moutier. 
Encore trois candidats sérieux: Bienne, W interthour et... Lausanne. 
Bienne peut encore réussir trois points contre Granges et Servette, alors 
que W interthour, qui a très bien joué contre Lugano, peut réaliser un  
ou deux exploits en battant Granges en terre soleuroise et La Chaux- 
de-Fonds.

Bien entendu, si cela devait se dérouler de cette façon, les affaires 
lausannoises pourraient tourner à la catastrophe. Lausanne, en effet, 
a le plus difficile programme des équipes menacées, avec un déplace­
m ent à Berne et un à Zurich (contre le F.-C.) et avec un seul match à 
la Pontaise, contre Lugano.

On va regret ter  Willy Kernen
Avec Kernen, Le Locle avait passé de la première ligue à la ligue 

nationale B, réussissant, d’autre part, des exploits assez sensationnels 
en coupe de Suisse en élim inant La Chaux-de-Fonds et Sion. Puis, cette 
année, des changements ont amené le départ de Kernen. Furrer fu t 
promu au grande d’entraîneur. Ce que Kernen avait bâti, l’ex-joueur  
de la première équipe (qui, d’ailleurs, s’est vu  obligé de rechausser les 
souliers pour essayer de sauver son équipe) n ’a pas pu le maintenir et, 
aujourd’hui, Le Locle s’achemine vers la descente en première ligue. 
On n’y  croyait pas il y  a quelque temps, mais, maintenant, nous sommes 
obligés de nous rendre à l’évidence: Le Locle doit encore jouer à Thoune 
et à Saint-Gall (Bruhl) et recevoir Lucem e. C’est dur, trop dur. Un 
miracle, seul, pourrait sauver l’équipe locloise. R. D.
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A la radio
Lundi 22 ma!:

SOTTENS. — 16.00 M iro ir-fla sh . 16.05 R en­
d e z -v o u s  d e  s e iz e  h e u re s .  17.00 M iro ir-flash .
17.05 P e r s p e c t iv e s .  17.30 J e u n e s s e -C lu b . 18.00 
Inf. 18.10 M icro  d a n s  la v ie . 18.35 R evue  d e  
p r e s s e .  19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 B o n so ir  
le s  e n fa n ts !  1935 Un p e u , b e a u c o u p , p a s ­
s io n n é m e n t. 20.00 M a g a z in e  67. 20.20 E n ig ­
m e s  e t  a v e n tu re s .  21.20 Q u a n d  ça  b a la n c e .  
22.10 L itté ra tu re  e t  H is to ire . 22.30 Inf. 22.35 
C in é m a g a z in e . 23.00 M us. c o n te m p o ra in e  e n  
S u is se . 23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 18.00 
3 e u n e ss e -C lu b . 19.00 P er i la v o ra to r i  ita lia n i 
in  S v izzera . 19.30 M us. lé g è r e .  20.00 V ing t- 
q u a t r e  h e u re s  d e  la  v ie  d u  m o n d e . 20.20 
«L 'A nguille» , fe u i lle to n . 20.30 C o m p o s ite u rs  
fa v o r is . 21.15 C h œ u r d e  la R ad io  s u i s s e  ro ­
m a n d e . 21.30 M o n d e  c h ré t ie n . 21.45 E volu­
tio n  d e  l 'a r t  a f r ic a in . 22.10 F ran ça is  u n iv e r ­
s e l .  22.30 A c tu a lté s i  d u  ja zz .

BEROMUNSTER. — In f.-fla sh  à  16.00, 23.15.
16.05 O rch . sy m p h o n . 17.30 P ou r le s  e n fa n ts .  
18.00 Inf. 18.20 D is q u e s . 19.00 S p o r ts . 19.15 
Inf. 20.00 C o n c e rt d e m a n d é .  20.25 B o îte  a u x  
l e t t r e s .  21.30 F es tiv a l d e  Z urich . 22.15 Inf.
22.30 O rch . r é c ré a tif .

Mardi 25 m ai:

SOTTENS. — 6.10 B on jo u r à  to u s !  6.15 Inf.
6.30 R oulez s u r  l 'o r!  7.15 M iro ir-p re m iè re .
7.30 R ou lez  s u r  l 'o r l  8.00 e t  9.00 M iro ir-flash .
9.05 C lé  d e s  c h a n ts . 10.00 e t  11.00 M iroir- 
f la sh . 1 t.05 Em is. com . 12.00 M iro ir-fla sh . 12.05 
C arillo n  d e  m id i. 12.35 10 - 20 - 50 - 100! 12.45 
Inf. 12.55 «L 'A nguille» , fe u i l le to n .  13.05 M ard i 
le s  g a r s !  13.15 N o u v e a u té s  d u  d is q u e .  13.30 
F e u il le ts  d 'a lb u m . 14.00 M iro ir-flash . 14.05 
Sur v o s  d e u x  o r e i l le s . . .  14.30 F a n ta is ie  su r 
o n d e s  m o y e n n e s . 15.00 M iro ir-flash . 15.05 
C o n c e r t c h e z  so i.

S eco n d  p rogram m e d e  S o tte n s . — 12.00 
M id i-m u siq u e .

BEROMUNSTER. — In f.-flash  à  6.15, 7.00 
9.00, 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 R éve il e n  m us. 
7.10 S y m p h o n ie . 7.30 A u to m o b ilis te s . 8.30 
O rch . d e  c h a m b re . 9.05 Le s a v e z -v o u s  e n ­
c o re ?  10.05 De m é lo d ie  e n  m é lo d ie . 11.05 
C o m p o s ite u r s  s u is s e s .  11.30 H a rp e  e t  o rch . 
12.00 P ou r la  c a m p a g n e . 12.30 Inf. 12.40 C om ­
p lim e n ts  - M us. r é c r é a t iv e .  13.00 M us. ch a m ­
p ê t r e .  13.25 F. S in a tra  e t  o rc h . 14.00 M a g a ­
z in e  fém in in . 14.30 M us. d e  c h a m b re . 15.05 
O p é ra .

A la TV romande
Lundi 22 m ai:

17.00 La G io s tra . 18.00 Les j e u n e s  a u s s i .  
18.45 B u lle tin . 18.50 F o o tb a l l .  19.00 H o rizo n s .
19.25 T ro is p e t i t s  to u rs  e t  p u is  s 'e n  v o n t.
19.30 «L 'Ile au  T ré so r» , f e u i lle to n . 20.00 T é lé ­
jo u rn a l .  20.20 C a rre fo u r . 20.40 «Les H ors-la- 
Loi», film . 21.30 M arc C h a g a ll. 22.15 P a ra d e  
d e s  fa n fa re s  d e  l'OTAN. 22.30 T é lé jo u rn a l.

A la TV française
Lundi 22 m ai:

1re ch a în e . — 18.25 M a g a z in e  fém in in . 18.55 
J o u rn é e  s a n s  a c c id e n t .  19.20 Le p e t i t  lion .
19.25 «S a lle  8», fe u i lle to n . 19.40 A c tu a lité s  r é ­
g io n a le s .  20.00 A c tu a lité s . 20.30 P a s  u n e  s e ­
c o n d e  à  p e r d r e .  21.10 T o u tan k h am o n  à  P aris .
21.30 L 'hom m e à la  R o lls. 22.20 T rib u n e . 22.40 
A c tu a lité s .

2e ch a în e . —  19.10 F o rm atio n  p ro f e s s io n ­
n e l le . 19.55 A c tu a lité s . 20.05 7e  a r t , 7e c a s e .  
20.35 «Les P a re n ts  te r r ib le s » , film . 22.15 Ac­
tu a l i t é s .  22.25 E crans  d e  la v il le .

M ardi 25 m ai:

Ire  ch a în e . — 9.51 TV s c o la ir e .  10.37 N o tre  
m o n d e . 11.05 M a th é m a t iq u e s . 12.30 P aris- 
C lu b . 13.00 A c tu a lité s . 14.14 TV s c o la i r e .  14.40 
M a th é m a t iq u e s . 15.01 T rav au x  e x p é rim e n ta u x .

" ' ■ C O N V O C A T IO N S  D U  PA R T I

CANTON DE GENÈVE

COMITÉ DIRECTEUR. — Séance 
o rd inaire  ce soir à 20 h. 30, au  Café 
de la  T errasse, p lace Longem alle 8. 
Le Bureau du C. D. est convoqué 
m êm e jo u r e t m êm e local, m ais à
19 h. 15.

ONEX. — A ssem blée pub lique: «Les 
élections adm in is tra tives », m ard i 23 
m ai 1967, à 20 h. 30. O ra teu rs: A m é- 
lia  C hristinat, A ndré  C havanne e t 
R oland Vuataz. B uvette  de la  Salle 
com m unale d ’Onex.

GENÈVE : Fraction du Conseil mu­
nicipal. — M ercredi 24 m ai 1967, à
20 h. 30, au  C afé de la  T errasse, place 
L ongem alle .8. : . i sï azi ü uu

GENEVE-VILLE. — A ssem blée pu- 
àblique . à  .,1a M aison...du  . Faubourg, 
jeud i 25 m ai, à  20 h. 30 (Salle des 
réunions, au  rez-de-chaussée, en trée  
ru e  des T erreau x -d u -T em p le  6). A 
l ’o rd re  du jo u r : élection du  Conseil 
adm in istra tif . Les m ilitan ts  e t les 
sym path isan ts sont inv ités à p a rtic i­
per nom breux  à  cette  assem blée.

CANTON DE NEUCHATEL

LE LOCLE: Assem blée générale.
— M ardi 23 mai, à 20 h. 15, au  C ercle 
ouvrier. O rd re  du  jo u r: élections fé­
dérales. D ésignation d ’un  cand ida t lo- 
clois.

LA CHAUX-DE-FONDS. — A ssem ­
blée générale, m ard i 23 mai, à 20 h. 15, 
à la  M aison $u Peuple. Exposés de C. 
B erger, conseiller na tiona l et F. Blum, 
secré ta ire  can tona l du parti.

NEUCHATEL. — G roupe fém inin  : 
Séance, m ard i 23 m ai 1967, à 20 h. 15, 
au R estau ran t du Soleil, 1" étage.

CANTON DE VAUD

'f* PRILLY.' Tous -les vendred is dès 
20 h., s tam m  au C afé du  Fontan.

@ LONDRES. — Un millier de m ani­
festants contre la guerre du Vietnam  
se sont réunis dimanche après m idi à 
Trafalgar-Square, où une centaine 
d’entre eux ont offert leur sang pour 
les blessés vietnamiens.

LES AVENTURES DE

P O P E Y E  
ET POUPA

LUTTE. —  Les v ing t-tro isièm es  
cham pionnats d ’Europe de lu tte  gréco- 
rom aine, qui v ien n en t de se dérouler 
duran t trois jours à M insk, se sont 
term inés, com m e prévu , par une dou­
ble victo ire soviétique: par équipes et 
ind iv iduellem en t. La tenue des sept 
Suisses engagés fu t  décevante. A u  
classem ent in ternations, la Suisse ne  
figure  par parm i les quinze prem iers  
e t aucun lu tteu r helvé tique  n ’a te r­
m in é  dans les s ix  hom m es classés 
dans chaque catégorie.

AUTOMOBILISME. —  Le Grand  
P rix  de Syracuse a été m arqué par 
la n e tte  dom ination des d eu x  Ferrari 
engagées par l’usine ita lienne. P ilo­
tées par Ludovico Scarfio tti et par 
M ike Park.es, les d eu x  voitures, après 
308 km ., ont franchi la. ligne d ’arrivée  
côte à côte. L e ju î y  a é té obligé de 
déclarer les d eu x  pilo tes vainqueurs  
ex-aequo . Le Frïbourgeois S iffe r t, qui 
s’alignait au vo lan t de sa Cooper- 
M aserati, a fa it une excellen te  course. 
I l a term iné  à 44 sec. des d eu x  pre­
m iers, en étan t le seul concurrent 
à ne pas avoir été doublé.

BOXE. — C’est en grand cham pion  
que le N oir A m érica in  C urtis Cokes 
a conservé son titre  m ondial des 
poids w elters a u x  dépens du Français 
François Pavilla, cham pion de France 
de la catégorie, ba ttu  par k.-o. tech­
n ique au d ix ièm e round d ’u n  com bat 
p révu  en quinze reprises du « M ém o­
rial auditorium  » de Dallas.

L e  G i r o  à
Gomez [iel Moral (Espagne)
Le Giro du cinquantenaire a un lea d er  e sp a g n o l:  A ntonio G om ez d e l Moral, 
vainqueur d é ta c h é  d e  la se c o n d e  é ta p e , A lessandria— La Sp ezia , au cours 
d e  la q u e lle  le  parcours particu lièrem ent d ifficile, tant par sa longueur q u e  
par s e s  c ô te s , a o p é r é  une sé lec t io n  par l'arrière. Les « grands » sont restés  
sur leur p o sition s. Les d ifficu ltés seront en co re  n om b reuses e t  le s -fa v o r is , 
qui ont tous term iné e n se m b le  à 1' 2 9 "  d e  G om ez d e l Moral, s 'é tu d ien t ou 
parfont leur form e, com m e A nquetil.

La p rem ière trav ersée  de la chaîne 
des A pennins a perm is de constater 
que le jeune  cham pion belge Eddy 
M erckx est tou jours en m esure de 
jouer un  rô le de to u t p rem ier plan. 
C ertes, on n ’a pas encore abordé la 
g rande m ontagne, m ais les p rem ières 
bosses n ’en on t pas m oins constitué 
u n  te s t in téressan t. C ette constatation  
v a u t égalem ent pou r Jacques A nque­
til, qu i a p a ru  trè s  à l’aise.

D isputée p a r  une chaude journée, 
ce tte  seconde étape, au  term e de 
laquelle  le Suisse Rolf M aurer a pris 
une  excellente huitièm e place, v it les 
coureurs adop ter d ’abord  une a llu re  
tou ristique  puis s’engager à fond.

C lassem ent de la  deuxièm e étape, 
A lessandria—La Spezia (223 km.): 1. 
Gomez del M oral (Espagne), 6 h. 
12’ 11” (m oyenne 35 km. 951); 2. Schia- 
von  (Italie), 6 h. 13’ 28” ; 3. A ltig 
(Allemagne), 6 h. 13’ 40” ; 4. M erckx

m» a i ,iu iu „ im  Nouveau record du 
monde d u  400 m.

•  A u cours des cham pionnats u n i­
vers ita ires  de San  José (Californie), 
l ’A m éricain  Tom m ie S m ith  a b a ttu  
deux  records du  m onde: celu i du  
400 m. en 44”5 e t celui du  440 yard s 
en 44”8. Tom m ie S m ith  est dé jà  dé­
ten teu r des records du  m onde du  
200 m. e t du  220 yards. L ’ancien  re ­
cord du  m onde du  400 m. é ta it dé tenu  
p a r  q u a tre  a th lè tes: l ’A m éricain  O tis 
D avis depuis 1960, l ’A llem and K arl 
K au fm ann  (au cours de la  m êm e 
course), l ’A m éricain A dolf P lum m er
(1963) e t l ’A m éricain  M ike L arrabee
(1964), en 44”9.

•  A Thoune, le  L ausannois P h i­
lippe C lerc a égalé le record  suisse 
du 100 m. en  10”3. I l a ainsi re jo in t 
su r les tabelles H.. M uller (W inter- 
thour) e t M. B arandun  (Zurich).

•  A L iestal, le  cham pionnat n a tio ­
na l du p en ta th lo n  s’est te rm iné  p a r  
la  victo ire du  cham pion suisse du 
décath lon  W. D uttw eiler. L ’a th lè te  de 
L iestal a am élioré de 143 points le 
record  suisse é tab li il  y  a d ix  ans 
(le 25 aoû t 1957) p a r  le  Zurichois 
W alter Tschudi. W erner D u ttw eiler a

to ta lisé  3683 points, ob tenan t le p re ­
m ier ti tre  na tional de la spécialité. Ce 
cham pionnat, qui a réun i 80 actifs e t 
49 juniors, s’est déroulé dans d ’excel­
len tes conditions.

•  Le D isque de L ausanne s’est d is­
p u té  sam edi. En voici les résu lta ts : 
100 m .: 1. Clerc (Lausanne), 10”6; 2. 
Jam es (Lausanne), 10”7; 3. B ersier 
(Bulle), 11”3. — 200 m .: 1. D am ebach 
(Zurich), 23”6. — 800 m.: 1. Jaco t 
(La C haux-de-Fonds), 2’ 00”2. — 1500 
m ètres: 1. H uber (Lausanne), 3’ 55”7; 
2. D uw e (Lausanne), 3’ 58”4. — 3000 
m ètres: 1. K undig  (Vevey), 8’ 57”2. — 
110 m. haies: 1. M ontandon (La
C haux-de-Fonds), 15”7. — L ongueur: 
1. M ontandon (La C haux-de-Fonds), 
6 m. 75. — H auteur': 1. 'Lcets'çher 
(Lausanne), 1 rù. 85. — Perche: 1. S ie - 
g ris t (Zurich), 4"m.'*20. —‘ ’P o id s ï 'î .  
Jocovic (Lyon), 17 m. 58; 2. Losa (Lo- 
carno), 12 m. 64. — Javelo t: 1. Jocovic 
(Lyon), 56 m. 49. — D isque: 1. Joco­
vic (Lyon), 50 m. 45; 2. S ta lder (Bâle), 
47 m. 52. — 4 fois 100 m.: 1. S tade 
L ausanne, 44”5; 2. C alluire (Lyon), 
45”1.

(Belgique); 5. D ancelli (Italie); 6. A i- 
m a r (France); 7. M aurer (Suisse); 8. 
Taccone (Italie); 9. Zandegu (Italie); 
10. Perez-F rances (Espagne), mêm e 
tem ps; puis: 34. B inggeli (Suisse), 6 h. 
14’ 46”.

C lassem ent général: 1. Gomez del 
M oral (Espagne), 9 h. 14’; 2. Schiavon 
(Italie), à 1’ 17” ; 3. Poggiali (Italie), à 
1’ 18” ; 4. M erckx (Belgique), à  1’ 29” ; 
5. Zandegu (Italie); 6. A ltig (A llem a­
gne); 7. D ancelli (Italie); 8. C arletto  
(Italie); 9. Perez-F rances (Espagne); 
10. A im ar (France); 21. M aurer 
(Suisse), tous à 1’ 29” ; 37. Binggeli 
(Suisse), à 2’ 35”.

Grand Prix de Genève
La tren te-c inqu ièm e édition du 

G rand  P rix  de G enève s’est disputée 
su r une boucle tracée dans la cam ­
pagne genevoise, boucle que les con­
cu rren ts  ava ien t à couvrir neuf fois 
(156 km.). F inalem ent, la  v icto ire s’est 
jouée au  sp rin t e t c’est le  F rançais 
Sache qui s’est m ontré  le p lus rap ide 
du  peloton, fo r t de v in g t-deux  unités.

C lassem ent: 1. Sache (Douvaine), les 
156 km. en 4 h. 03’ 55” ; 2. F re i (Leib- 
stad t); 3. M ellifluo (Genève); 4. L am - 
b e le t (Genève); 5. S ch u rte r (Sain t- 
Gall); 6. B aum gartner (Sierre), etc.

La course de la paix
La douzièm e étape de la course de 

la  paix, K arlm arx stad t—Pilsen, a vu  
une  double v icto ire belge avec J.-M . 
Gorez e t P. M ahieu. A u classem ent 
général, les positions n ’on t pas changé. 
Le voici: 1. Sm olik (Tchécoslovaquie), 
40 h. 48’ 40” ; 2. M aes (Belgique), 40 h. 
51’ 24” ; 3. K itilov  (Bulgarie), 40 h. 
54’ 08” ; 5. M agiera (Pologne), 40 h. 
55’ 33” ; 5. K egel (Pologne), 40 h. 56’ 
19” ; 6. H offm an (Aljae), 40 h. 56’ 26” ; 
7. B law dzin (Pologne), 40 h. 56’ 58” ; 
pu is: 14. O eschger (Suisse), à  11’- 15”.

TT.j i  M  l

BASKETBALL. — , P p îtift,,,d e ,p ro ­
m otion en ligue nationale À:  Groupe 
A: P ully— Massagno, 59-39. Classe­
m en t après les m atches aller: 1. Pully, 
2 m atches, 4 points; 2. Massagno, 2, 3; 
3. C hêne, 2, 2. Groupe B: Berne— 
Zurich , 69-43. C lassement: 1. Cham - 
pel, 2 m atches, 4 points; 2. Berne, 
2, 3; 3. Zurich, 2, 2.

SKI. —  Les cham pionnats du m onde  
de 1970 ont é té a ttribués à d eux  sta ­
tions de sport d ’hiver. Les disciplines 
alpines auront lieu en Ita lie, à Val 
Gardena, et les disciplines nordiques 
en Tchécoslovaquie, à V ysoke Ta- 
try .

•  L ’A u trich ien  K arl Schranz, m e il­
leur sk ieur du m onde pendant la sa i­
son 1965-1966, a accepté d ’entraîner, 
du  5 ju in  au 17 ju ille t prochain, de 
jeunes espoirs am éricains à l’Ecole de 
sk i de Red Hodge (E tat de Montana). 
L e cham pion autrichien, qui reste  
l ’un  des candidats sérieux pour les 
Jeu x  o lym piques, l’an prochain, à 
G renoble, ira, b ien  entendu, aux  
E tats-U nis com m e en traîneur am a­
teur.
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LE RÉFRA
Par Jean ouis Cornuz
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Le soleil s’é ta it couché derriè re  le Ju ra , q u ’on 
voyait comme un  m u r no ir se dé tachan t su r le 
ciel orange e t feu. L ’om bre com m ençait à gagner 
les ja rd in s, ren d an t p lus p a lp itan t le jeu, à cause 
des a ttaq u es-su rp rise s  e t des om bres qui se fa i­
sa ien t gigantesques. On fe rm ait lu n  des rob i­
nets quand  le bassin  é ta it p lein  e t il fa lla it dire 
com bien de tem ps il m e ttra it à se vider. Q uel­
qu ’un sonna à la po rte  d ’entrée, m ais on alla 
répondre  av an t qu ’il a it eu le tem ps de s’é lan ­
cer. C’é ta it u n  jeune  hom m e des B ioux qui ve­
n a it ren d re  v is ite  à son père. F rédéric  l’aperçu t 
à  trav e rs  la  porte  en trebâillée , comme il péné­
tr a i t  dans le salon. C’é ta it le g rand Jom ini ! 
Comme il ava it changé. C’é ta it à peine si on pou­
v a it le  reconnaître . M ain tenan t, il s’é ta it assis; on 
l ’e n ten d a it qui réponda it aux  questions du père. 
Il a lla it b ien, ses paren ts  aussi. E t alors voilà,

il é ta it v enu  dem ander une le ttre  de recom ­
m andation  à l ’ancien  syndic des Bioux, parce  
q u ’il a lla it se p résen te r pou r une place dans une 
m aison d ’export-im port. I l av a it é té u n  an  à 
R om anshorn , po u r app rend re  l ’allem and. Oui, 
m ain tenan t, il a rr iv a it  à  se débrouiller. C’est très 
utile, dans la  vie, d isa it le  père  de F rédéric . A u­
trefois, Jom in i sau ta it dix m ètres : du h au t 
de la  g rande échelle. E t m a in ten an t il a lla it en- 
ti re r  en place. Son veston é ta it très p ropre, e t il 
p o rta it une cravate . A R om anshorn... Moi aussi, 
quand  je  sera i g rand , il fau d ra  que je  m ’en aille. 
E t ce se ra it b ientôt. Jom in i trav a illa it pour le 
m om ent chez D anzas e t Cie, qu i est une agence 
de tran sp o rt in ternationale . Ils av a ien t leu rs en ­
trepô ts p rès de la gare, e t nous allions jo u er tou t 
au to u r aux  gendarm es e t aux  voleurs. A insi donc, 
tou t av a it changé. Jom in i é ta it p a r ti  pou r Ro­
m anshorn . I l ava it g randi, e t m ain tenan t, il t r a ­
va illa it dans un  bureau . E t les autres? Q u’é ta ien t- 
ils devenus ? Ils é ta ien t partis  eux aussi, p eu t- 
être, si b ien q u ’il ne re tro u v era it personne. Ro­
m anshorn  : Je  n ’aim erais pas y  aller. C’é ta it loin. 
E t puis, c’é ta it un drôle de nom. Il devait tou ­
jou rs p leuvoir, là-bas. T out à coup, F rédéric  se 
rappela  que les en trepô ts D anzas é ta ien t to u t 
près du ja rd in  du G rand-H ôtel, où avaien t eu 
lieu ta n t de com bats im portan ts. De ce côté-là, 
non plus, il n ’y ava it pas d ’issue. On croyait 
qu ’il y ava it quelque chose derrière , m ais cela 
ne m enait nulle part. Jom ini é ta it devenu grand. 
Ou p lu tô t non : il é ta it devenu une grande p e r­
sonne. J ’a im era is bien  re s te r toujours un garçon.

A Noël passé, il ava it été inv ité  avec d ’autres 
enfan ts chez une voisine qui o rganisait une pe­

tite  réception. T out le  m onde av a it reçu  un  p a ­
nier, avec des fru its , du chocolat, e t un  jouet. 
Mais il y  av a it une fille  de quatorze ans qui 
n ’ava it pas reçu  de pan ier. La voisine lu i avait 
donné u n  livre, en d isan t : T u es une  grande 
m a in ten an t ; j ’ai pensé que tu  aim erais m ieux 
un  livre. Moi aussi, je  sera i grand, u n  jour. A lors 
on ne lu i d o nnera it p lus de cadeaux. E t il de­
v ra it s’en  aller. I l se m it à com pter. Il en av a it 
encore pou r deux  ou tro is ans. C’é ta it long et 
ça le  ra s su ra  u n  peu.

.... La n u it é ta it tom bée. Les au tres é ta ien t re n ­
trés, m ain tenan t. O n av a it oublié de v en ir voir 
s’il é ta it couché. M ais il av a it sommeil. I l tira  
un  tr a it  sous la  réponse. Le bassin  m e tta it 202,8 
heures à  se vider. C’é ta it b ien  long. I l fa lla it es­
pérer qu ’on n ’en  ava it pas besoin to u t de suite. 
Cette idée le f it rire . D em ain, je  provoquerai 
B ottin  à  la  lu tte . E t à la  sortie, je  ne m ’enfu ra i 
pas. Je  n ’au ra i pas peur. Ils peuven t b ien  me 
to rd re  les doigts, s’ils veulent. E t p eu t-ê tre  que 
si on l ’envoyait à R om anshorn, il se ra it dans une 
école où l’on fa it beaucoup de gym nastique. Je  
dev iendrai très fort. E t p eu t-ê tre  aussi qu ’on lui 
donnerait le fouet, au  lieu de retenues, comme ici.

XI

Cet h iver-là , F rédéric  m anqua souvent, parce 
ju’il é ta it m alade. I l fau t d ire q u ’il av a it te lle­

m ent grandi que c’é ta it à peine croyable. Alors, 
il é ta it resté  m ince e t pâle, d ’au tan t plus m ince

qu ’il s’allongeait. E t m ain tenan t, je  suis aussi 
g rand  que m am an. Même P ie rre  ne po u rra it pas 
ten ir, ça, c’est sûr. F rédéric  s’ennuyait b ien un 
peu  à devoir to u t le  tem ps re s te r  au lit, m ais cela 
ne fa it rien, parce q u ’il p a ra ît qu’ainsi, on g ran ­
d it encore plus, si b ien  que je  fin ira i p a r  r a t t r a ­
p e r  papa.

E t puis dehors, les choses a lla ien t bien. La 
Suisse ava it m ain ten an t la  m eilleure équipe de 
hockey su r glace de toute l’Europe, si b ien  q u ’on 
peu t de nouveau ê tre  fier. Il y  a ju s te  le Canada 
qu i est plus fo rt que nous, m ais ça ne com pte pas, 
parce  q u ’eux, c’est des professionnels, ils ne font 
rien  que cela toute l’année (là-bas, il y a  des 
neiges éternelles), alors b ien  sûr, nous, on ne 
p eu t pas lu tter. Nos joueurs doivent gagner leu r 
vie, tand is que les autre?, ils sont payés pour 
jouer. C’é ta it comme au t i r  : de tem ps en tem ps, 
les A m éricains a rr iv en t à nous b a ttre , m ais ils 
ont des fusils avec des longues-vues dessus. E t 
puis, on leu r b â ti t des stands particu liers, où 
ils on t bon chaud, on les am ène en avion ju s ­
q u ’à l’hôtel, afin  qu ’ils ne soient pas fatigués. 
E st-ce  que cela compte, ça ? M onsieur H a rt­
m ann, lui, fe rm ait sa boutique le sam edi soir 
pour a lle r tire r  le dim anche. Il avait travaillé  
toute la  sem aine, alors, na tu rellem ent, il n ’é ta it 
plus aussi frais. M onsieur H artm ann  h ab ita it tou t 
p rès de chez les C ham pagneul, et F rédéric  m on­
ta it quelquefois ju sq u ’à son m agasin pour voir 
les arm es qui é ta ien t exposées dans la  v itrine. 
M ais il fau t fa ire  a tten tion , parce que ceux des 
glaciers vous guetten t, ils vous font prisonniers 
e t vous fon t sub ir toutes sortes de supplices.

(A suivre.)




